CONES GLOLOGIQUE INTERNATIONAL —— COMMISSION DE STRATIGRAPHTE 


ZEEE 


LEXIQUE STRATIGRAPHIQUE 
INTERNATIONAL 


VOLUME IV 


AFRIQUE 


` (Sous la direction de R. FURON) 


FASCICULE 2 
Sahara, Afrique Occidentale Francaise 
et Portugaise l 


oe (par H. Faure, R. Furon, M. Lelubre, Th. Monod, 
J.M. Pires Soares, J. Sougy, F. Tessier) : 


: : © CENTRE NATIONAL DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 


EXIQUE STRATIGRAPHIQUE INTERNATIONAL 


IGRÈS GÉOLOGIQUE INTERNATIONAL — COMMISSION DE STRATIGRAPHIE 


QE International Geological Congress. 
y Commission de stratigraphic. 
ke phie, 7 


/ \ Lexique stratigraphique inter- 
y national. va 


Fascicule 2 


Sahara, Afrique Occidentale Française 
et Portugaise 


PAR 


H. Faure, R. Furon, M. Lelubre, Th. Monod, 
J. M. Pires Soares, J. Sougy, F. Tessier 


CENTRE NATIONAL DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
13, quai Anatole-France, Paris VII’ 


AFRIQUE OCCIDENTALE FRANÇAISE - SAHARA - ILES 
DU CAP VERT - GUINÉE PORTUGAISE 


La région traitée dans ce fascicule comprend essentiellement 
l'Afrique occidentale française et le Sahara algérien jusqu’à la 
faille sud-atlasique, véritable frontière géologique de la Berbérie. 


Le Précambrien inférieur, représenté par des migmatites et des 
gneiss, porte le nom du Suggarien dans le Sahara central et 
l’Adrar des Iforas, et celui de Dahomeyen en Afrique occidentale 
(anticlinal Reguibat, Air, Mauritanie, Guinée, Côte d'Ivoire, 
Boucle du Niger, Dahomey). 


Le Précambrien moyen du Sahara central et de l’Adrar des 
Iforas porte le nom de Pharusien. Ce sont des schistes, des 
quartzites et des cipolins à Collenia. Dans l'Ouest africain, ce 
cycle est certainement représenté par le Birrimien, largement 
affecté par un énorme batholithe concordant. Postérieurement, 
on observe une dernière venue granitique, à aegyrine et rié- 
beckite, avec minéralisation en étain, wolfram et colombo-tanta- 
lite. 


Le Précambrien supérieur est représenté en A.O.F. par quel- 
ques lambeaux de Tarkwaien. 


L'accord n’est pas fait sur l’âge réel de la base de la série 
de couverture (Primaire subhorizontal) : Précambrien terminal, 
Infracambrien ou Cambrien. Toutefois la grande coupure, la dis- 
cordance majeure, est directement postérieure au Tarkwaien. 


L’Infracambrien comprend le Nigritien de l’Adrar des Iforas, 
les conglomérats pourprés de l’Ahnet (?). le Falémien (Sénégal, 
Soudan, Guinée) et la «série de Buem » au Togo-Dahomey. On 
peut y ajouter les conglomérats fluvio-glaciaires situés à l’extrê- 
me base du Primaire. 


Cambrien. La transgression marine primaire a débuté dès le 
Cambrien : schistes, jaspes et calcaires dolomitiques à Stromato- 
lithes de Mauritanie-Soudan et Haute-Volta; elle n’a pas atteint 
le Hoggar a l'Est. 

L’Ordovicien, généralement marin, est représenté par plusieurs 
centaines de mètres de grès, qui ont recouvert la totalité du 
Sahara et de l'Afrique occidentale. 

Le Gothlandien à Graptolithes est connu au Sahara, en Mauri- 
tanie, au Soudan et en Guinée française. 


Le Dévonien se retrouve dans les tassilis qui entourent le 


Hoggar, ainsi que dans les zones synclinales de l'Ouest africain | 


(Mauritanie, Soudan, Guinée française et portugaise). 
Le Carbonifère inférieur marin se voit encore au Nord et au 
Sud du Hoggar et dans le bassin de Taodéni. 


Le Carbonifère supérieur, continental, à Végétaux, a été con- 


servé aux mêmes points et constitue le bassin charbonnier de | 


Colomb Béchar (Algérie du Sud). 


Tous les terrains primaires sont traversés par des dykes et des 
sills de dolérite, postérieurs au Carbonifère supérieur et anté- | 


rieurs au «Continental Intercalaire ». 


Le Continental Intercalaire couvre la période postérieure aux | 
derniers mouvements hercyniens, antérieure à la transgression | 
cénomanienne. Ce sont des niveaux de grès et d’argiles à Pois- | 


sons, Reptiles et bois silicifiés, qui représentent en fait le Juras- 


sique et surtout le Crétacé inférieur. Ces dépôts ont rempli tous | 


les creux et se retrouvent sur de grandes étendues tout autour 
du Massif central saharien. 


La transgression cénomanienne a envahi le Sahara, venant du | 
Golfe de Guinée et rejoignant la Méditerranée en passant par | 


l'Ouest de l’Adrar des Iforas et du Hoggar, ainsi que par l'Est, 


par les oasis du Kaouar (Bilma). Le Turonien fossilifère y fait | 
suite ainsi que le Sénonien. Ce Crétacé est également connu sur 


la côte, le Maëstrichtien en particulier au Sénégal. 

Le Paléocène (Montien-Thanétien) est reconnu au Sénégal, au 
Dahomey et au Togo. L’Eocéne inférieur (sensu lato) existe sur 
la côte (Sénégal, Côte d’Ivoire, Togo, Dahomey) et dans l’inté- 
rieur sur les mémes lieux que le Maéstrichtien. L’Eocéne moyen 
et supérieur marins sont limités à la côte. 

L’Oligocéne n’est connu qu’à Dakar ainsi que le Néogéne marin 
à Lépidocyclines. 

Le Continental terminal couvre la période postérieure à la 
régression éocène. 

(Manuscrit remis en juillet 1955). 
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POON EA SLANG! D au = Jurassique-Crétacé 
(Iles du Cap-Vert). 


PIRES SOARES (J. M.) (1953). A proposito dos « Aptychi» da 
Ilha de Maio (Arquipelago de Cabo Verde). Publ. Junta Missoes 
Geogr. e Investig. Ultramar, Lisboa, 1953 p. 79. 


L’Auteur a donné le nom d’ « Abylasiano » aux couches à 
Aptychi de la région de Morro, dans l’île de Maio (Archipel du 
Cap Vert), découvertes en 1912 par FRIEDLAENDER et revues par 
Luiz de SALDANHA en 1945. 

Ces niveaux contiennent Lamellaptychus beyrichi (Oppel) 
Trauth, Lamellaptychus rectecostatus (Peters) Trauth, Laevila- 
mellaptychus hennigi Trauth, du Tithonique, et Laevilamellap- 
tychus angulocostatus (Peters) Trauth, du Néocomien, rappelant 
des niveaux connus en Afrique du Nord (Tithonique-Berriasien). 
Le nom d’ « Abylasiano » a été créé d’après les couches du Mont 
Abyla, près de Ceuta (Maroc), en hommage à M.E. Roc, qui 
y a décrit un Jurassique à Aptychus, en 1930. 

(J. M. PIRES SOARES). 


ACHEGOUR (Grès d’...) ........ Jurassique-Crétacé inférieur 
(Niger français, A.O.F.). 


RENAULT (Ph.) (1953). Sur la présence du Crétacé marin et 
d’un gisement de plantes fossiles dans la région de Bilma (Niger). 
C.R. Soc. Géol. Fr., 1953, pp. 52-53. 


La falaise d’Achegour, située à l'Ouest de Bilma, à regard 
Ouest, est constituée de grès quartziteux, avec bancs de grès 
micacés et d’argiles reposant directement sur le Précambrien qui 
s'étend à l’est du massif de l’Aïr. L'auteur assimile ces grès 
d’Achegour aux grès cambro-siluriens. Le revers Est de la falaise, 
très ensablé, ne permet pas d'observations sur 60 km, jusqu'aux 
Monts Kafra, où l’on trouve des grès, puis une faune marine 
du Crétacé moyen. Toute la région fut recouverte par le Crétacé 
supérieur et même l’Eocène (R. Furon et C. Kiran, 1934). 

H. Faure (1954) compare les « grès d’Achegour » à ceux de 
Dibella (Continental intercalaire); on y trouve des traces de 
Végétaux. 

(R. Furon). 


ADIMA (Marnes bitumineuses d’...) ........ Crétace-Eocéne 
(Côte dIvoire A.O.F.). 
AUBERT DE LA Rue (E.) (1928). C. R. Soc. Géol. Fr., p. 206. 
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Gisement de Bullia adima. Niveau stratigraphique non précisé : 
Crétacé ? Eocène ? 
(F. TESsIER). 


AGADEM (Série dha) cae. meena es wees e Crétacé 
(Niger français, A.O.F. i 
Faure (H.) (1954). Géologie des régions au Nord du Tchad 
(Territoire du Niger). C. R. Soc. Géol. Fr., 1954, p. 310. 


Les couches crétacées fossilifères de la région d’Agadem ont 
été apercues par G. Routrs en 1868, mais aucun échantillon 
n’avait été recueilli Ce n’est quen 1941 que l’adjudant-chef 
GoBiN retrouva le gisement de Zoo Baba (au Nord d’Agadem), 
dont la faune d’Ammonites turoniennes a été publiée par R. FURON 
(1942) (Hoplitoides et Metengonoceras). C’est la faune du Turo- 
nien du Damergou. 

Aux environs même d’Agadem, H. FAURE (1954) a trouvé une 
faune de Lamellibranches turoniens (Cardium (Trachycardium) 
ottoi var. africana, etc.). 

(R. Furon). 


AGADES (Gresid' Jvc. cei an IR Le Jurassique-Crétacé 
(Niger français, A.O.F.). 
GREIGERT (J.), JouLrA (F.), LAPPARENT (A. F. de) (1954). Ré- 


partition géographique des gisements de Vertébrés dans le Cré- 
tacé du Niger. C. R. Ac. Sci., Paris, 1954, t. 239, pp. 434-435. 


Les « grès d’Agadés » forment la base du « Continental inter- 
calaire ». Ils n’ont pas livré d’autres fossiles que des bois silicifiés. 
(R. Furon). 


AGMEIMINAT (Calcaires des ...) 
(Mauritanie, A.O.F.). 


Moxon (Th.) (1952). L’Adrar mauritanien (Sahara occidental). 
ee géologique. Bull. Direction Mines A.O.F., 1952, n° 15, 
t1, pp--28,66: 


A ED dolomitiques chamois, bleu-mauve, avec jaspes 
rouges et silex noirs, localement à quartz bipyramidés et barytine. 
La localité-type est Ja palmeraie d’Agmeiminat, dans l’oued Jraïf 
(Adrar, Mauritanie). Ce niveau est noté C 13 a et b dans l’échelle 


locale. (Th. Monon). 


AGUELT NEBKHA (Série d'e) ...:........... Précambrien 

Soucy (J.). Rapport annuel, 1952. Service Géologique de 
AOF p. 23. 

Série affleurant dans la dorsale Reguibat, spécialement dans 
le Yetty, ’Iguidi et le Karet (Mauritanie Nord-Est). Elle ne sem- 
ble pas dépasser à l'Ouest le méridien 9° W. Elle est constituée 
de deux groupes de roches: 

1° des quartzites, des grès feldspathiques et des arkoses très 
souvent écrasés ou étirés, à grain généralement fin. 


Pe ARPS ele de (?) Cambrien 
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29 des schistes, jaspes, cipolins et quartzites, ce deuxième 
groupe semblant au-dessus, bien que ce ne soit pas encore défi- 
nitivement prouvé. 

Les roches sont en général sombres, souvent noires; elles 
sont toujours légèrement métamorphiques (chlorite, séricite) 
et recoupées par de nombreux filons et filonnets de quartz. On 
y rencontre des filons de roches vertes ayant subi le même méta- 
morphisme. Les couches sont subverticales et la tectonique très 
compliquée. 

Cette série est postérieure à la série du Ghallaman et aux 
granites du Ghallaman. Par contre elle est recoupée par les 
granites du Yetti, avec développement de métamorphisme de 
contact. Elle est considérée comme antérieure a la série d’Aioun 
Abd El Malek dont la base en contient des galets. 

Elle est équivalente à la série du Yetty (GEVIN), qui en est 
la prolongation au Nord-Est dans le Sud Algérien. 

Bien que possible, rien ne permet encore d’affirmer que cette 
série soit l'équivalent du Birrimien et du Pharusien. Les faciès 
sont nettement différents de ceux de la série d’Akjoujt (BLan- 
cHot, Mauritanie centrale). 

(J. Soucy). 


DOUENI (Grease). us ls ee ee tees (?) Cambrien 
(Mauritanie, A.O.F.). 


Moxo» (Th.) (1952). L’Adrar mauritanien (Sahara occidental). 
Bull. Direction Mines A.O.F., 1952, n° 15, t. 1, pp. 27, 48-63. 


Grés verts a chlorite et grés variés avec plusieurs niveaux de 
petits conglomérats. C’est le terme le plus inférieur de la cou- 
verture sédimentaire paléozoique dans l’Adrar. Il fut d’abord 
signalé sous le nom de « grès malachite » à cause de sa couleur 
verte (Th. Monon, 1949); il est noté C1 dans l’échelle locale. 

La localité-type est le canton d’Agueni, dans le plateau 
Tiderez-Afoujar-Foum Joul (Adrar mauritanien). 

(Th. Monop). 


AHNET (Série pourprée de I...) .......... (?) Infracambrien 
(Sahara algérien). 


Fottor (J.) (1948). La série pourprée de l’Ahnet (Sahara 
central). C. R. Ac. Sci., Paris 1948, t. 226, pp. 1996-1997. 


Ensemble de conglomérats, de grés lie de vin, de schistes 
verts et violacés, etc., nettement discordants sur le Pharusien 
sous-jacent et recouverts par les grés inférieurs des Tassilis (Or- 
doviciens et peut-étre cambriens). 

La localité-type se trouve dans l’Ahnet, au S. et S.E. de 
ladrar Taohennet, I-n-Semméne, S de ladrar Adafar, région 
d’Akofou et d’Amasine. 

Cette série fut signalée en 1932 par J. Bourcart et Th. 
Monop (p. 260) qui la considérèrert comme d’un âge cambrien 
possible. On tend a admettre maintenant un age infracambrien et 
méme précambrien supérieur. 


Cette série, détritique avec quelques niveaux calcaires cepen- | 
dant, peut atteindre 4 000 mètres de puissance et les mouvements | 


qui l’affectent sont souvent intenses; les couches peuvent être 
relevées à la verticale. 


Plus au N. E., au S. W. d’Aoulef (Touat), la «série du Bled | 


el Mass » est rattachée au même ensemble. 
(M. LELUBRE). 


AIOUN ABD EL MALEK (Série d’...) .,........ Précambrien 


Soucy (J.). Rapport annuel, 1951, p. 56 et Rapport annuel, 
1952. Service Géologique de l’A.O.F., p. 25. 


Série affleurant dans la dorsale Reguibat, spécialement dans 
VIguidi, le Karet et le Yetty. Les affleurements les plus occi- 
dentaux actuellement connus sont a Aguelt Breh (9° W). 

Cette série est essentiellement constituée d’arkoses assez gros- 
siéres, trés souvent a galets de microgranite et de rhyolite et 
comporte quelques rares bancs de grés véritables et de schistes. 


Il semble bien qu'il faille y ajouter de nombreuses roches volca- | 


niques (tufs, rhyolites, etc.). Elle est très généralement de cou- 
leur rose, violette ou pourpre. 

Elle est ordinairement non métamorphique, mais dans l’ex- 
trémité Sud de l’Iguidi existe toute une série continue, à pen- 


dage constant, depuis ces arkoses a galets jusqu’aux anatexites | 


leptynitiques. 


A lextrémité Sud de l’Elb Hammami, cette série est recoupée | 


par les granites intrusifs du Yetty. 

La tectonique est variable. A l’Est la série est subhorizontale 
(Dhloat Jnoun), discordante sur la Série de Chegga, et passe en 
discordance cartographique à Dowk sous le Primaire de Chegga. 
Dans l’Iguidi, elle affleure sous forme de synclinaux résiduels de 
pendage moyen 30 à 50°. Tout à fait à l'Ouest, les derniers af- 
fleurements ne sont plus que des écailles verticales. 

Elle est l’équivalent de la Série du Guelb el Hadid (Gevin, 
Sud algérien) qui la prolonge au N.-E. 

Il est encore prématuré de raccorder cette série avec les 


autres formations africaines. J. Soucy la considère comme dis- ! 


cordante sur la Série d’Aguelt Nebkha, car elle contient à sa 
base des galets d’arkoses écrasées du type de cette derniére 


serie. (J. Soucy). 


AIOUN LEBGAR (Grès dd eee Gothlandien 
(Mauritanie, A.O.F.). 


Moxon (Th.) (1949). Observations nouvelles sur ]’Adrar mau- 


ritanien. Bull. Soc. Géol. Fr., 1949, (5), t. 19, p. 410. 


Grès variés, généralement lithologiquement distincts des grès | 
du Tamga et fossilifères, notés G I dans échelle locale. (Th. 


Moon, 1952). 
Localité-type : Batha-t-Khadidja, à environ 1 heure de mar- 


che au N.-W. de la palmeraie d’Aioun Lebgar (Adrar mauri- 


tanien). 
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Fossiles récoltés : Camarotoechia nucula Sow., Rhynchonella 
cf. cuneata Dalm., Rh. gr. borealis Sch., Orthis (Dalmanella) lu- 
nata Sow., Dalmanella elegantula Dalm., Homalonotus sp., Dal- 
no. cf. exilis, Tentaculites, indiquant du Gothlandien (Wen- 
ock). 

(Th. Moon). 


AKJOUST (Série d’...) ...... A EE RE En Précambrien 
(Mauritanie, A.O.F.). 


BLANCHOT (A.) (1946). Sur la découverte d’une discordance 
dans le Précambrien de Mauritanie occidentale. C. R. Ac. Sci., 
Paris, 1946, t. 222, pp. 1450-1452. 


Cette série affleure largement dans la région d’Akjoujt. Elle 
repose en discordance sur la «série de l’Amsaga » et elle est 
constituée par plusieurs milliers de métres de schistes et de 
quartzites, avec quelques bancs de cipolins. C’est l’équivalent du 
Birrimien et du Pharusien (du Précambrien moyen). 

Deux séries de granites ont touché la série d’Akjoujt: des 
granites calco-alcalins orientés d’abord, qui se voient au centre du 
synclinal d’Akjoujt, puis des « granites jeunes » visibles dans le 
Zemmour (BLANCHOT, 1954). 

(R. Furon). 


AMOJJTAR (Calcaire da)... (?) Cambrien 
(Mauritanie, A.O.F.). 


Monop (Th.) (1952). L’Adrar mauritanien (Sahara occidental). 
Bull. Direction Mines A.O.F., 1952, n° 15, t. 1, p. 28. 


Calcaires dolomitiques à Stromatolithes reposant sur un banc 
de grès plus ou moins développé. Notés C 16 dans l’échelle locale. 

Localité-type : Falaise du Grand Dhar, à l’entrée du canyon 
d’Amojjiar (Adrar mauritanien). (Th. Monon). 


AMSAGA (Série de Fos) m.o 0... TS S Fer Précambrien 
(Mauritanie, A.O.F.). 


BLANCHOT (A.) (1946). Sur la découverte d’une discordance 
dans le Précambrien de Mauritanie occidentale. C. R. Ac. Sci., 
Paris, 1946, t. 222, pp. 1450-1452. 

C’est une série compréhensive, qui occupe la presque totalité 
de l’Amsaga et du Tiris; elle est constituée par des schistes 
cristallins antérieurs à la «série d’Akjoujt». La plupart des 
roches sont migmatisées. On y trouve des gneiss (à hypersthène, 
etc.) et des micaschistes, des quartzites à magnétite (Koudia 
d’Idjil), des cipolins et des pyroxénites, des leptynites grenatifères. 

Toute la série est plissée et redressée jusqu’à la verticale. La 
direction générale des plis est N.E.-S.W. dans l’Amsaga, puis 
S.E.-N.W. et même E.-W. dans le Tiris et le Ghallaman. 

La série de l’Amsaga est attribuée au Précambrien inférieur 


(BLANCHOT, 1954). 
(R. Furon). 


10 


ANSONGO! (Série d') APE ERP EPP EIRE Précambrien 
(Soudan français, A.O.F.). 
Roques (M.) (1945). Les séries anciennes de la Boucle du 
Niger. Bull. Soc. Géol. Fr., (1945), (5), t. 15, p. 530. 


Cette série a été décrite dans la vallée du Niger, entre Fafa 
et Ansongo. Elle est constituée par des leptynites grises (qui sont 
des arkoses métamorphiques), par des quartzites, des schistes 
phylliteux, des cipolins et des grenatites. 

Elle a été vue par R. Cuupeau (1907) qui a signalé une dis- 
cordance entre cette série métamorphique et celle de Labbezenga, 
située au-dessus. V. PEREBASKINE (1932) y a décrit un conglomérat. 
L. DesPraGnes (1907) y a découvert des gîtes de manganèse. 

M. Roques (1948) a étudié plus longuement cette série, lui a 
donné son nom et la considère comme l'équivalent de la série de 
l’Atacora. L’affleurement de la série s'étend au N.-W d’Ansongo 
dans le Gourma et se retrouve au Nord, sur le Niger, en amont 
de Tosaye (Voir: NIGERIEN). 

(R. Furon). 


AOUINET ZBEL (Grès -drS = ee ee Dévonien 
(Mauritanie, A.O.F.). 


Moxop (Th.) (1949). Observations nouvelles sur l’Adrar mau- 
ritanien. Bull. Soc. Géol. Fr., 1949, (6), t. 19, p. 412. 


Grès grossiers, sableux, ferrugineux, parfois quartziteux, lo- 
calement fossilifères. Niveau noté D1 dans l’échelle locale (Th. 
Mownop, 1952). 

Localité-type : Aouinet Zbel et environs, au bord N.E. de la 
cuvette de Dhlaiet el Ateuch (Adrar mauritanien). 

Fossiles : Spirifer hystericus Schl., Sp. primaevus Stein., Sp. 
solitarius Krantz, Sp. bischofi Giebel (Coblencien-Siegenien) 
(D. Le Mairre, 1952). 

(Th. Monon). 


ARECHCHOUM (Série de I^...) ..-..... Précambrien inférieur 
(Sahara algérien). 


LEeLUBRE (M.) (1952). Recherches sur la Géologie de l’Ahaggar 
central et occidental (Sahara central). Bull. Serv. Carte Géol. 
Algérie, Alger, 1952, (2), n° 22, t. 1, pp. 199, 308. 


Partie inférieure des séries suggariennes. Complexe essentiel- 
lement gneissique, comportant fréquemment des intercalations 
d’amphibolites, plus rarement de cipolins et quartzites, etc. Cette 
série catamétamorphique est généralement plissée intensément 
(couches souvent relevées au voisinage de la verticale), fréquem- 
ment migmatisée et traversée par des granites divers. La base en 
est inconnue; au sommet, cette série passe sans discontinuité à la 
« série de l’Eg’éré v. 

Localité-type : Arechchoum, région de l’Ahaggar (Sahara 
central). 


Constitue la zone occidentale de l’Ahaggar central; se re- 
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trouve dans la partie axiale de l’Adrar des Iforas et à l'Est de 
l’Ahaggar, en Anahef. 


(M. LELUBRE). 


ATACORASSeriside ao) sis: 50 ee, BS Précambrien 
(Dahomey et Togo). 


Husert (H.) (1908). Mission scientifique au Dahomey. Thèse 
(Larose, éditeur). Ammon (L. von) (1906). Zur Geologie von Togo 
und vom Nigerland. Mitt. Geogr. Ges. München, 1905, B. I., Heft 3, 
pp. 393-474. 


L. von Ammon au Togo, puis H. HUBERT au Dahomey ont été 
frappés par les quartzites de la chaîne de l’Atacora. H. HUBERT 
a constaté l'importance de ces quartzites au point de vue struc- 
tural et morphologique. Il a vu qu'ils étaient postérieurs à son 
Archéen (le Dahomeyen actuel), il a été surpris de leur degré de 
métamerphisme et les a situés provisoirement à la base de la 
série primaire. 

(R. Furon). 


PMEAC OTE INGE Pe ORAS hi ARE Eee an teen Précambrien 
(Dahomey et Togo). 


Roques (M.) (1952). Observations nouvelles sur le Précam- 
brien de A.O.F. et du Togo. Rapport annuel du Service géolo- 
gique de l’A.O.F. pour 1951, p. 22. 


A la suite d’une discussion sur la position de l’Akwapimien, 
l’auteur estime que la série de l’'Akwapim Range est mal choisie 
pour servir de type à une série de même âge en A.O.F. Il pro- 
pose donc de prendre comme type, pour l’A.O.F, la série de 
l’'Atacora, vue par H. HUBERT au Dahomey, et d’en faire le type de 
VEtage Atacorien. 

Au point de vue stratigraphique, M. Roques estime que les 
quartzites atacoriens sont postérieurs au Dahomeyen et anté- 
rieurs aux schistes birrimiens. Cette opinion n’est pas admise 
par tous les géologues de A.O.F. En particulier M. DErossez, 
G. Parausı et H. RADIER admettent l’équivalence Ansongo-Ata- 
cora-Akwapimien, série postérieure au Birrimien (1955). 

(R. Furon). 


ATAR (Calcaires dd) 0... CE CEE Cambrien 
(Mauritanie, A.O.F.). 


Monon (Th.) (1949). Observations nouvelles sur l’Adrar mau- 
ritanien. Bull. Soc. Géol. Fr., 1949 (5), t. 19, p. 410. 


Calcaires dolomitiques bleus ou bruns à Stromatolithes, et 
localement à quartz pyramidés. 

Localité-type : Petite falaise et plateau immédiatement à l'Est 
d’Atar (aérodrome) (Mauritanie). 

Ces calcaires d’Atar ont été attribués au Cambrien (FURON, 
1933). Ils sont semblables à ceux du Hank et de l’erg Chech. La 
forme fossile la plus commune est Conophyton ressoti Menchi- 
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koff, parfois de grande taille (karst du couronnement de la falaise | 
de Ksar Torchane), parfois ellipsoidale (Th. Mono», 1953). 
(Th. Mono»). 


AZOUGUI (Schistes d'.).. 2 ¢ ae (?) Cambrien | 
(Mauritanie, A.O.F.). 


Monop (Th.) (1952). L’Adrar mauritanien (Sahara occidental). 
Bull. Direction Mines A.O.F., 1952, n° 15, t. 1, p. 27, pp. 63-65. 


Schistes, parfois papyracés, violets, verts, noirs, et grés poly- 
chromes lités, souvent rouge-violacé, à «pains à cacheter », à 
«poids» ou a « bulbes »; localement : silex, jaspes et calcaires | 
azoïques. Noté C 2 dans l’échelle locale. 

La localité-type est la falaise bordant à l’Est la dépression 
d’Azougui et l’oued Tarademt (Adrar mauritanien). 

(Th. Monon). 


BADIENIEN CEE AR ee ce eee A one Lutétien 
(Sénégal, A.O.F.). 
MEUNIER (Stanislas) (1908). Nouvelles observations sur la 
géologie du Sénégal. Bull. Muséum Hist. Nat., Paris, 1908, p. 413. | 


Le Badiénien a été créé pour les calcaires de Badiéne a Oligo- | 
pygus (devenu Haimea) meunieri Lambert. C’est du Lutétien 
supérieur. 

Le terme est tombé en désuétude. La localité se trouve prés 
de Linguére (Sénégal). 

(R. Furon). 


BAKEL (Quartzites de.) ee Précambrien 
(Sénégal, A.O.F.). 
NickLÈs (M.), Roques (M.) (1946). Sur la situation stratigra- 


phique des quartzites de Bakel (Sénégal). C. R. Ac. Sci., Paris, 
1946, t. 222, pp. 1452-1454. 


Les quartzites de Bakel sont des roches dures, massives, de 
teintes claires, se classent dans la zone des micaschistes supérieurs. 
Au S.E. de Bakel, ils plongent sous les schistes de Youpé Amadi, 
a faciés birrimien. 

Les quartzites de Bakel sont classés dans l’Atacorien. 

(R. Furon). 


BALLING (Calcaires du marigot de ...). 
Voir: PALEOCENE DU SENEGAL. 
(Sénégal A.O.F.). 

BANDIA (Calcaire de ...). 

(Sénégal, A.O.F.). 
Voir: PALEOCENE DU SENEGAL. 
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SANDIAGARAN(Gresidens) sit des. sue - Silurien 
(Soudan français, A.O.F.). 


PaLausr (G.) (1951). Rapport annuel du Service Géologique 
de l’A.O.F. pour 1950. 


i Les « Grès de Bandiagara », massifs, durs, parfois très colo- 
res, a niveaux conglomératiques, peuvent atteindre 500 mètres 
d'épaisseur. Ils constituent la falaise de Bandiagara et les pitons 
de Hombori. L’érosion leur donne un aspect ruiniforme classique. 

(R. Furon). 


BABGNY (Calcaire dece) aoea 2s sien a Lutétien 
(Sénégal, A.O.F.). 


FRIRY (R.) (1908). Note sur la géologie du Sénégal. Bull. 
Muséum Hist. Nat., Paris, 1908, pp. 295-300. 


Calcaire lithographique en dalles, à silex, de 15 à 20m. de 
puissance, localisé dans la presqu’ile du Cap Vert. St. MEUNIER 
en fait l'équivalent du calcaire de Rufisque (Lutétien) sans preu- 
ves, faute de fossiles. C’est lavis de J. Cuautarp. En 1920, P.H. 
FRITEL identifie un poisson (Thunnus huberti Fritel) et un fruit 
de Nipadites, confirmant l’âge lutétien. Considéré comme Dano- 
Montien par F. Jacquet (1936), et rétabli dans l’Eocène moyen par 


A. Goropisxt et F. Tessier (1946). (R. Furon). 
BIRRIMIEN a i cn. SO Précambrien 
(A.O.F.). 


Le Précambrien moyen de l’Afrique occidentale française a 
été décrit pendant de longues années sous le nom de « Schistes 
et Quartzites redressés » que lui avait donné H. HUBERT. 

En 1939, P. Lecoux (Bull. Serv. Mines, A.O.F., n° 4, p. 22), 
dans son Esquisse géologique de l’A.O.F., exprime l’équivalence 
de cette série avec le Birrimian des géologues britanniques et 
adopte le nom de Birrimien pour le Précambrien moyen des ter- 
ritoires français. 

Après révision sur le terrain, M. Roques (Bull. Soc. Géol. Fr., 
1948, pp. 589-628) définit un Système Birrimien, comportant à la 
base un étage Akwapimien (lAkwapimian anglais) essentielle- 
ment quartzitique, puis un étage Birrimien comportant des for- 
mations schisteuses a la base et des laves basiques au sommet, 
comme en Gold Coast. 

L’Akwapimian de Gold Coast a toujours été considéré par 
les géologues britanniques comme postérieur au Birrimien et aux 
venues granitiques majeures. M. Roques le considère, au contraire, 
comme antérieur aux grandes venues granitiques qui ont traversé 
le Birrimien. 

Au Dahomey, les quartzites de l’Atacora sont surmontés en 
concordance par des schistes sériciteux qui rappellent ceux du 
Birrimien inférieur; au Soudan oriental, les schistes de Labbe- 
zenga reposent sur les quartzites d’Ansongo; au Sénégal, la 
série schisteuse de Youpé-Amady, à faciès birrimien, repose en 
concordance sur les quartzites de Bakel. 
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L’Akwapimien est lui-même discordant sur le Dahomeyen. 


Ce point de vue n’a pas été admis par N. R. JuNNER, pour qui | 


l’ensemble Akwapimian-Buem et Voltaian forme un cycle com- 
plet, postérieur au Tarkwaian. Les quartzites de l’Atacora, dit-il, f 
ne sont pas en contact avec du Birrimien. En Gold Coast, on ne | 

connaît pas non plus de contacts authentiques entre l’Akwapimian 
et les autres séries, ceux-ci étant souvent des contacs anormaux | 
(N. R. JuNNER, 1952). 

L'accord ne pouvant se faire, M. Roques a renoncé au terme | 
Akwapimien en ce qui concerne les territoires français et choisi 
celui d’Atacorien, défini par les quartzites de l’Atacora, considérés 
comme directement discordants sur le Dahomeyen, près de Nati- 
tingou (Dahomey) et concordants sous des schistes birrimiens. 

En ce qui concerne le Birrimien inférieur, il est constitué de 
plusieurs milliers de mètres de schistes, schistes arkosiques, cipo- 
lins et quartzites. Le Birrimien supérieur, de même faciès, est 
caractérisé par des intercalations de roches vertes, représentant 
des coulées de laves basiques métamorphisées. 

Le système birrimien est nettement marqué par l’ampleur des 
manifestations plutoniques qui lont atteint, s'étendant sur un mil- 
lion de kilomètres carrés. Il existe d'énormes batholites concor- 
dants constitués par des granites calco-alcalins assez hétérogènes | 
et comprenant une série analogue à celle de la charnockite des 
Indes (décrite par P. Lecoux, 1932). C’est l'équivalent des gra- | 
nites de Cape Coast et de Winneba en Gold Coast. Il existe aussi | 
des batholithes discordants calco-alcalins et alcalins, correspon- | 
dant aux « Younger granite » ou « granite de Dixcove » de Gold 
Coast. M. Roques rattache à cette série les syénites néphéliniques 
des Iles de Los. 

(R. Furon). 


BLED EL- MASS-(Sério due sa ae eee Précambrien 
(Sahara algérien). 


Forror (J.) (1952). Ahnet et Mouydir. C. R. XIX° Congrès 
Géol. Intern., Alger, 1952, Monographies régionales (1), Algérie, 
n° 1, pp. 15-16. 

Le Bled el Mass est un petit massif ancien situé entre l’Ahag- 
gar et les Eglab entre Reggane et Aoulef, dans la région où les 
formations tassiliennes rejoignent celles des chaines d’Ougarta. 
« Au cœur d’un vaste anticlinorium hercynien, s’étend un pays 
arasé où nous trouvons des schistes cristallins verdâtres se débi- 
tant en aiguilles et des quartzites très recristallisés. Ces terrains 
appartiennent sans doute au Pharusien, car le métamorphisme 
n'y est pas très intense. » 

(R. Furon). 


BOBO-DIOULASSO (Grès et calcaires de...) .... (?) Cambrien 
(Haute-Volta, A.O.F.). 


Pataust (G.) (1951). Rapport annuel du Service Géologique 
de I’A.O.F., 1950. 


Cette série de la base du Primaire de Haute-Volta, puissante 
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de 75 m. environ, comprend des grès argileux assez tendres, des 
lits de jaspes et de calcaire dolomitique blanc. 

R. Furon (1945) leur a attribué un âge cambrien en indiquant 
la présence de Stromatolithes (Collenia) dans des dolomies de 
Tiéré (30 km W de Bobo-Dioulasso). Les grès contiennent des 
Problematica (Furon, 1951). G. Patausr (1951) a retrouvé les 
dolomies à Collenia au fond des puits de la plaine du Gondo. 

(R. Furon). 


DOUBARHET (Sériside a.) 14m es 8 Carbonifère 
(Sahara central). 


LAPPARENT (A.F. de), LELUBRE (M.) (1948). Interprétation 
stratigraphique des séries continentales entre Ohanet et Bourarhet 
(Sahara central). C. R. Ac. Sci., Paris, 1948, t. 227, pp. 1106-1108. 
1108. 


200 m. de marnes vertes et de gypses alternant avec des cal- 
caires fossilifères à Productus costatus, Pr. pustulosus, Pr. cora, 
Pr. semireticulatus, Spirifer rectangulus, Bellerophon, Orthocères. 

Productus costatus indique le Viséen supérieur. Les calcaires 
à Bellerophon semblent être le dernier terme marin dans la région. 


(R. Furon). 
BOURRE (GNEISS due rec de Précambrien 
(Soudan francais, A.O.F.). 
Voir: DAHOMEYEN. 
BOULOUTOU (Miocene de so.0. 408. se wea sees Tertiaire 


(Niger francais, A.O.F.). 
LaAPPpARENT (A. de) (1904). Sur de nouvelles trouvailles géo- 
logiques au Soudan. C. R. Ac. Sci., Paris, 1904, t. 139, p. 1186. 


D'après des déterminations de Douvizcé et examen de ma- 
tériaux de la Mission Mor, A. de LAPPARENT publie une faune 
éocène du Niger, à laquelle viennent s'ajouter des Mollusques 
marins douteux, provenant de Boutoutou (Adar Doutchi), et 
considérés comme oligocènes ou même miocènes. 

GARDE (1911), puis R. Lampert (1937) ont rejeté cette indica- 


tion douteuse qui n’a jamais reçu de confirmation. 
(F. TESSIER). 


BUEME Serieide:...) mare okra (?) Précambrien 
(Togo-Dahomey, A.O.F.). 


Korrr (W.) (1910). Notice de la Carte géologique du Togo, 
in H. Meyer, Das Deutsche Kolonial Reich, Leipzig et Vienne, 
1910, vol. 2. 

W. Koert a donné a cette série le nom d’une chaîne monta- 
gneuse du Togo méridional. Elle est constituée de schistes, d’arko- 
ses et de conglomérats, de jaspes et de calcaires dolomitiques. 

Elle a été étudiée depuis cette époque par N. KoURIATCHY au 
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Togo (1933), A. CHERMETTE au Dahomey (1936), par N. R. JUNNER 
et H. Service au Togo britannique et en Gold Coast. 

La série complète comporte de haut en bas: 

. série volcanique (basaltes et dolérites, quelques rhyolithes), 
. schistes calcareux, calcaires dolomitiques et tillite, 

. grès feldspathiques à veinules de quartz, 

. schistes argileux, arkoses à la base. 

La série affleure sur 30 km. de largeur environ; elle repose 
sur les quartzites de l’Atacora et disparaît à l'Ouest sous la 
série d’Oti, que l’on peut attribuer au Cambrien (tillite et cal- 
caire dolomitique à Stromatolithes). Le contact peut se voir à 
Akroso, sur la Volta inférieure, à la frontière du Togo et de la 
Gold Coast. 

M. Roques (1948) a inclus la « série du Buem » dans le Falé- 
mien, l’attribuant au Précambrien supérieur. 


Hi D OS 


(R. Furon). 


Cc 


CAP ROUGE - CAP DE NAZE (Serie du...) .... Maestrichtien 
(Sénégal, A.O.F.). 


Tessier (F.) 1952. Contribution à la stratigraphie et a la 
paléontologie de la partie Ouest du Sénégal (Crétacé et Tertiaire). 
Bull. Direction Mines A.O.F., Dakar, 1952, n° 14, t. 1, p. 141. 
(Thèse, 1950). 


Ces niveaux affleurent au Sud-Est de Dakar dans le massif 
de N’Dias. Ils ont été longtemps attribués à quelque horizon 
supérieur du Nummulitique. Ils s’enfoncent vers l'Est ot ils ont 
été retrouvés par les sondages (P. Mauais, 1954) et assimilés au 
Crétacé supérieur. 


a 


F. Tessier (1946) y a trouvé des fossiles à Popenguine 
(Sphenodiscus corroyi) Sornay et Tessier, Daradiceras gignouxi 
Sornay et Tessier, Roudaireia, drui M. Chalm., Ostrea nicaisei 
Coq., Venericardia ameliae var. popenguinensis Tessier, Oncho- 
saurus marocanus Aramb., etc. 

Ce sont des grés calcareux, des sables, des graviers, des ar- 
giles, puissants de plus de 400 mètres, dont la base est inconnue. 
La limite supérieure est constituée par les couches calcaro-argi- 
leuses de Popenguine-N’Dayane, attribuées au Danien. 

(F. TESSIER). 


CIVÉ (Phosphate de.) Lona e saa . 
(Sénégal, A.O.F.). 


Niveau de phosphate de chaux situé sous les grés argileux 
a O. multicostata dans la vallée moyenne du fleuve Sénégal, asso- 
cié a des argiles papyracées. Lutétien ou Eocéne inférieur. 
(F. TESSIER). 
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CHEGGAMSeriarde n) rm Ce mile à Précambrien 
(Sahara occidental algérien). 


Gevin (P.) (1951). Sur la structure du massif cristallin Eglab- 
Metti ©. Re Ac SC, Paris, 1951, t 233, pp. 1129-1130. 


Série métamorphique, plissée, de direction méridienne, mig- 
matisée, dans laquelle on reconnait des conglomérats et d’épaisses 
séries éruptives, acides et basiques. 

Equivalent du Pharusien inférieur. 

(R. Furon). 


CHINGUETTI (Grès de 2) RO ee Ordovicien 
(Mauritanie, A.O.F.). 


Monon (Th.) (1937). Sur la constitution géologique de l’Adrar 
mauritanien. C. R. Ac. Sci., Paris, 1937, t. 205, p. 75. 


Grés siliceux, souvent quartziteux, compacts, a débit ruini- 
forme, intercalés entre le sommet du complexe de base (schistes 
polychromes C 19) et les Grès d’Oujeft. Noté O 1 dans l’échelle 
locale (Th. Monon, 1952). 

Localité-type : couronnement de la falaise (dite du Grand 
Dhar) et du plateau (Dhar) de Chinguetti (Adrar mauritanien). 

On retrouve ces grès dans tout l’Adrar de Mauritanie, le 
Tagant, la falaise de Tichitt-Oualata, etc. 

(Th. Monon). 


COLONNETTES (Grès à ...) ..... RE Gis Cl Re (?) 
(Sahara). 


Besser (Capitaine) (1903). Reconnaissances au Sahara. Bull. 
Comité Afrique fr., 1903, pp. 46 et sqq. 


C’est une manière d’être des grès, due tantôt à la sédimen- 
tation, tantôt à l'érosion. L'expression a été employée pour les 
grès d’étages très divers (depuis l’Ordovicien jusqu’au Continental 
intercalaire) et ne s'applique pas à un étage particulier. 

(R. FURON). 


COMPLEXES DE BASE l: raresa ne. (?) Cambrien 
(Mauritanie, A.O.F.). 
Monon (Th.) (1952). L’Adrar mauritanien. Esquisse géologi- 
que. Bull. Serv. Mines, A.O.F. (1952), n° 15, pp. 27-35, 48-100. 


A la latitude d’Atar (Mauritanie), le Précambrien de la série 
de l'Amsaga est recouvert en discordance par une série primaire, 
qui débute par ce que Th. Monon a appelé le « complexe de 
base ». On y distingue 19 niveaux de grés, de conglomérats, de 
schistes et de calcaires dolomitiques à Conophyton. Le premier 
niveau à Conophyton est celui des calcaires d’Atar, qui est le 
cinquième de la série. Au-dessous, on trouve des grès (les grès 
de Foum Chor), puis les « schistes d’Azougui » (qui comportent 
localement des calcaires, des silex et des bancs de jaspe), et tout 
à la base les « grès d’Agueni » à petits conglomérats. 
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Il n’y a de discordance nulle part et il ne se poserait aucune 
question, si F. Jacquet, en 1937, n’avait pensé séparer le « Cambro- 


Ordovicien » en deux séries. Cette notion fut complétée par une | 
note de F. Jacquet et M. Nickrès (1937) identifiant la série infé- | 


rieure à celle de la Falémé, opinion soutenue par P. Lecoux (1941). 


M. Roques adopte le point de vue de Th. Monop (1948). N. Men- | 


CHIKOFF (1949) propose de donner le nom d’ « Infra-Cambrien » 


aux formations situées à la base du Géorgien, mais qui sont liées | 


au cycle primaire. 

Au total, il n’existe ici aucune discordance permettant de 
diviser le Complexe de base en Précambrien supérieur et Cam- 
brien et rien ne permet d’y affirmer la présence du Falémien 
(dont on ignore d’ailleurs l’âge réel). 

(R. Furon). 


CONTINENTAL DE BASE ......... Infracambrien-Primaire 
(Sahara algérien). 


Kryan (C.) (1931). Des principaux complexes continentaux 
du Sahara. C. R. Soc. Géol. Fr., 1931, p. 109. 


« Se trouve théoriquement a la base de la couverture tassi- 
lienne et dessus des «Schistes cristallins »; il correspond a la 
période ante-ordovicienne d’érosion des plissements ante-cam- 
briens ». 

C’est l'équivalent du « Continental post-huronien » de |’ Afri- 
que occidentale frangaise. 


(R. Furon). 


CONTINENTAL HAMADIEN 
(Sahara algérien). 


LR RTE Coys A eee Cretace 


Kıran (C.) (1931). Des principaux complexes continentaux 
du Sahara. C. R. Soc. Géol. Fr., 1931, p. 110. 


Equivalent continental de la « série hamadienne » marine 
(Cénomanien-Turonien-Sénonien et Danien). Il est à souligner 
que C. Kıran considérait le Danien comme le premier étage du 
Tertiaire. 


(R. Furon). 


CONTINENTAL INTERCALAIRE ....... Jurassique-Crétacé 
(A.O.F. et Sahara). 


Kıran (C.) (1931). Des principaux complexes continentaux 
du Sahara. C. R. Soc. Géol. Fr., 1931, pp. 109-110. 


Définition originale. — Le « Continental intercalaire » corres- 
pond à une période allant du Moscovien au Cénomanien. Il se 
trouve entre la série « post-tassilienne » (Frasnien à Namurien) 


| 
| 
| 
| 


et la « série hamadienne » (Cénomanien-Danien). L’auteur y| 


place surtout les « grès dits albiens » et les argiles à Ceratodus 
du Djoua, prévoit la subdivision des « Grès de Nubie ». 

La localité-type est le Djoua, près de Fort-Flatters : grès et 
argiles d’origine continentale, à Poissons, Reptiles et Bois silicifiés, 
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décrits par E. Haug (1905) d’après les documents de la Mission 
Fourrau-Lamy. 

En 1914, E. Srromer trouve les mêmes faunes, plus riches, 
dans l’oasis de Baharia (Egypte) où elles sont directement recou- 
vertes par le Cénomanien supérieur marin, transgressif. Parmi les 
Végétaux, se trouve Weichselia reticulata du Wealdien d'Europe. 


Modifications subies dans l’acception du terme. 


Les observations successives ont montré l'intérêt du terme et 
sa réalité. Elles conduisent également à le subdiviser en deux 
parties dans le temps : 

1) une zone inférieure qui correspondrait au Post-tassilien 
du Sahara et au Karroo et comporterait les sédiments continen- 
taux du Carbonifère supérieur (depuis Colomb-Béchar jusqu’au 
Dwyka d'Afrique du Sud), du Permien, du Trias (et du Jurassi- 
que inférieur) ; 

2) une zone supérieure, qui serait le Continental intercalaire 
sensu stricto, dont l’âge est précisé par la flore et la faune, qui 
est pratiquement discordant sur la zone inférieure souvent absente 
par lacune ou érosion, et dont l’âge correspond au Jurassique 
supérieur et au Crétacé inférieur, les derniers termes appartenant 
au Cénomanien inférieur. Ceci correspond à ce qui est porté 
en JK sur la première édition de la carte géologique internatio- 
nale de | Afrique. 


Définition actuellement admise, position stratigraphique et limites. 


Les définitions les plus récentes (FURON, 1950 et 1952, et DE 
LAPPARENT, 1952) tendent très nettement à limiter le « Continental 
intercalaire » à son second cycle, c’est-à-dire à la période essen- 
tiellement infracrétacée, jusqu'au Cénomanien inférieur inclus au 
sommet et pouvant comprendre des termes jurassiques à la base 
(niveaux jurassiques à Weichselia de Tunisie et à grands Reptiles 
du Tanganyika). 

Répartition géographique. 

Postérieurement à celui du Djoua, les principaux gisements 
découverts sont ceux du Tegama (CHupeau, 1909), du Darfour 
(Epwarps, 1926), de Timimoun (DEPÉRET et SAVORNIN, 1927), du 
Tilemsi (BourcaRT, 1931), de Adrar Tiguirirt (PEREBASKINE, 1932), 
du Damergou (Furon, 1935), du Gourara, du Touat et du Tidikelt 
(A. F. DE Lapparent, 1947), de la base de la Hamada du Guir 
(Lavocar, 1948), Fort Flatters (LEFRANC, 1950), du Fezzan (LELU- 
BRE, 1948 et LEFRANC, 1952). 

Ces dépôts sont done actuellement connus depuis le Sud 
marocain et la bordure occidentale du Hoggar et de l’Adrar des 
Iforas jusqu’en Egypte et au Soudan égyptien. Vers le Sud, ils 
arrivent en Nigeria et au Cameroun (Bourgau et Roc, 1952). 

En Afrique sud-équatoriale, on connaît des dépôts strictement 
du même âge au Congo belge et au Kalahari (série de Kamina et 
Kalahari inférieur), au Nyassaland (Dinosaur Beds), au Tan- 
ganyika (couches à Reptiles géants du Jurassique supérieur et 
du Crétacé inférieur), etc. 
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Principaux fossiles caractéristiques. 


Lamellibranches : Desertella foureaui, Hauc. 

Poissons: Onchopristis numidus Hauc ; Platyspondylus fou- 
reaui Hauc; Hybodus sp., Ptychodus, Lepidotes et des Dipneustes: 
Ceratodus africanus Hauc; Ceratodus humei PRIEM. 

Reptiles: Dinosauriens, en particulier Megalosaurus saha- 
ricus DEPERET; Iguanodon mantelli Mayer; Aegyptosaurus baha- 
rijensis STROMER ; grands Crocodiliens. 


Végétaux: Weichselia reticulata S. & W. (Infracrétacé et | 
Jurassique), et nombreuses Gymnospermes : Dadoxylon aegyp- 
tiacum UNGER; D. chevalieri Bourrau ; D. dallonii BOUREAU ; 
D. lugriense BouREAU ; Podocarpoxylon aegyptiacum KRAUSEL ; 
Protophyllocladoxylon madamaense BoUREAuU, etc. 


(R. Furon). 


CONTINENTAL POST-ÉOCÈNE ................. Tertiaire |f 


(4.0.F.). 


Expression employée par de nombreux auteurs pour dési- 
gner la zone supérieure du « Continental terminal », postérieure 
à PEocène marin. Elle n’est pas tout à fait exacte en ce sens que 
lEocène du Soudan-Niger, régressif au Lutétien, possède des | 
faciès continentaux lutétiens et bartoniens. Elle s'applique, dans | 
lesprit des auteurs, à des formations oligo-miocènes. | 


(R. Furon). 


CONTINENTAL POST-HURONIEN ......... Infracambrien 
(A.O.F.). 


Furon (R.) (1943). Géologie de la Guinée française. Publ. 
Bureau d’Et. géol. min. coloniales, 1943, n° 19, pp. 18-22. 


L'auteur a découvert au Soudan, en 1928-1929, le conglo- 
mérat de base du Primaire. Ce conglomérat est d’origine conti- | 
nentale, peut-être une tillite. Il existe aussi des conglomérats de 
base d’origine marine. 


Entre ia transgression cambrienne et le socle précambrien 
plissé par les mouvements huroniens, il existe des sédiments cons- 
tituant le « Continental post-huronien », ainsi défini: « dépôts 
continentaux (conglomérats et grès feldspathiques le plus sou- 
vent), contemporains des plissements huroniens, ou bien posté- 
rieurs, mais antérieurs à la première transgression marine, pri- 
maire, cambrienne ou ordovicienne selon les lieux ». (FURON, 1943). 


Ceci comporte, dans le temps, les « séries intermédiaires >, | 
de P. Lecoux et « l’Infracambrien », étant entendu que l’on peut 
trouver quelques niveaux marins dans ces séries. L'important 
est la grande discordance majeure post-birrimienne, post-tark- 
waienne. 
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CONTINENTAL POST-TASSILIEN ..... Frasnien-Namurien 
(Sahara algérien). 


Kıran (C.) (1931). Des principaux complexes continentaux 
du Sahara. C. R. Soc. Géol. Fr., 1931, p. 110. 


i Equivalent continental de la « série post-tassilienne (Fras- 
nien-Famennien-Tournaisien-Viséen et Namurien). 
(R. Furon). 


CONTINENTAL TASSILIEN .......... Ordovicien-Dévonien 
(Sahara algérien). 


Kran (C.) (1931). Des principaux complexes continentaux 
du Sahara. C. R. Soc. Géol. Fr., 1931, p. 110. 


Equivalent continental de la « Couverture tassilienne » ma- 
rine (Ordovicien-Gothlandien-Dévonien inférieur). 
(R. Furon). 


CONTINENTAL TERMINAL > 10. 000...004 GTR Tertiaire 
(Sahara et A.O.F.). 


Kıran (C.) (1931). Des principaux complexes continentaux 
du Sahara. C. R. Soc. Géol. Fr., 1931, p. 110. 


Le « Continental terminal » correspond à toute l’ére tertiaire. 
C. Kıran y a observé des grès a bois silicifiés ou a sphéroides 
(1930), retrouvés par J. Ph. Lerranc (1952), déterminés par E. 
BourEau (Oligo-Miocène). 

Ceci correspond à ce qui a été appelé Tertiaire continental, 
Grès du Niger, Post-Eocène. 

Des découvertes multiples permettent de dater certains ni- 
veaux. C’est au Soudan oriental-Niger que la série est actuel- 
lement la plus complète. On y distingue : 

Paléocène à Dombeyoxylon monodii BourEau, Myristicoxylon 
princeps BourEaAU ; Ficoxylon cretaceum ScHENK (récoltes Mo- 
nop; BourEAU, 1950) ; avec Poissons (Ceratodus), Tortues et 
Crocodiliens (Dyrosaurus) (Lavocat et RADIER, 1953). 

Eocène inférieur marin auquel correspondrait le calcaire rose 
à Pseudoceratodes iforasensis Jopot, découvert par Karporr (P. 
JopoT, 1953). 

Eocène supérieur à Pseudoceratodes niameyensis. Dollf. et 
Dautz. (P. Jopot, 1953), passant à l'Oligocène avec le gisement a 
Moeritherium (KIKoINE et Lavocat, 1950), puis l’Oligo-Miocène a 
bois silicifiés Leguminoxylon, Annonoxylon, Rutoxylon, etc. (E. 
BourEau, 1950-1953). 

Pliocéne surtout représenté par la carapace latéritique. 


Répartition : 
Sénégal. 

Considéré d’abord comme Eocène (CHupeau, 1916), il fut placé 
après l’Aquitanien par H. Husert (1917). F. Jacquer (1938), lindi- 
que en Néogène sur les cartes, puis F. Jacquet et M. NICKLÈS le 
portent en Mio-Pliocène sur la feuille Dakar-Ouest au 1/1 000 000. 
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F. Tessier (1952) pense que le Pliocene surtout est représenté 
(sans oublier, bien entendu, le Lutétien à Nipadites). Le Conti- 
nental terminal du Sénégal s’étend sur la Casamance, le Ferlo, 
jusqu’à la vallée du Sénégal, soit la moitié du Territoire. La 
puissance dépasse 100 mètres dans le Ferlo. 


Mauritanie. 


Le Continental terminal du Sénégal passe en Mauritanie 
sous les noms de « grès du Trarza et du Tirersioum » (Th. 
Mono», A. BLANCHOT, P. ELOUARD). 


Soudan-Niger-Nord Dahomey. 


Le Tertiaire continental couvre d'immenses surfaces au Sou- 
dan occidental, en particulier dans le delta fossile du Niger (R. 
FuroN, 1929, 1950). Il passe de là au Moyen Niger où H. HUBERT 
lui donna le nom de « Grès et Argiles du Moyen Niger », s’éten- 
dant du Sahara algérien à la frontière de Nigeria, avec une puis- 
sance atteignant 100 métres. 

On y distingue plusieurs niveaux stratigraphiques: Paléo- 
cene a Végétaux, Eocéne supérieur et Oligocéne a Pseudocera- 
todes et Moeritherium, Oligo-Miocéne à Végétaux. Vers le som- 
met, se trouve une importante carapace latéritique, où F. TESSIER 
(1954) a distingué plusieurs niveaux oolithiques. 


Côte d'Ivoire. 


100 mètres de sables et argiles, plus ou moins rubéfiés, avec 
une carapace latéritique, recouvrant indifféremment toutes les | 
formations antérieures. M. Borcarsky (1951, feuille Abidjan- 
Ouest), estime qu’il s’agit de Pliocéne. 


Togo-Dahomey. 


Sables et argiles rubéfiés, faciès dits des « plateaux du Sud » 
(Sakété, Allada, Adjas, Tsévié), le long de la côte atlantique. Ils 
pourraient s'étaler assez loin vers le Nord, recouvrant l’Eocène, 
le Crétacé et même le socle cristallin (M. SLansky, Rapport an- 
nuel Serv. Géol. A.O.F., 1951). 

(R. Furon et F. Tessier). 


CORBIDORS:(Gresia....)2- er eee Ordovicien 
(Mauritanie, A.O.F.). 
Voir: TAMGA (Grès du ...). 

COUVERTURE TASSILIENNE ................... Primaire 


(Sahara). 


Kıran (C.) (1922). Essai de synthèse de la géologie du Sahara _ 
sud-constantinois et du Sahara central. C. R. 13° Congrès géolo- 
gique Intern., Bruxelles, 1922, fasc. 2, pp. 887-945. — Des prin- 


cipaux complexes continentaux du Sahara. C. R. Soc. Géol. F S, 
1931, pp. 109-110. 


Série marine, discordante sur le Précambrien plissé, consti- 
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tuant les tassilis du Hoggar et comprenant théoriquement le Cam- 
brien (inconnu), l’Ordovicien (grès inférieurs), le Gothlandien 
(schistes à Graptolithes) et le Dévonien inférieur. 

(R. Furon). 


CRETACE-EOCENE (Cycle ...). 


Le Crétacé et l’Eocéne fossiliféres ont généralement reçu 
leur appellation stratigraphique, sans qu’il soit utile de leur ré- 
server des noms locaux. Pour qu’ils ne soient pas presque entié- 
rement absents de ce Lexique, on en résume ici la nature et 
l'extension. 

Le Crétacé continental, très important, a reçu le nom de 
« Continental intercalaire » (Voir ce terme). 

Le Crétacé marin de l’A.O.F. et du Sahara débute par la 
transgression du Cénomanien supérieur. On le trouve en deux 
régions : la côte atlantique et la zone saharo-soudanaise. 


Crétacé de la côte atlantique. 


Le Cénomanien et le Turonien ne sont connus avec certitude 
qu’en Côte d'Ivoire et au Dahomey. 

Par contre, le Sénonien (le Maëstrichtien en particulier) est 
également connu et richement représenté au Sénégal (Dakar, 
Popenguine, etc). Il contient: Daradiceras gignouxi Sornay et 
Tessier, Tessieria senegalensis Collignon, Cardita Ameliae Peron, 
Roudaireia Drui M. Ch., Onchosaurus maroccanus Aramb. Au 
Dahomey : Roudaireia Drui. 


Crétacé de la zone Sahara-Soudan-Niger. 


La Méditarranée et le Golfe de Guinée ont communiqué par 
un passage tout autour du Hoggar, ot on le connait a 750 métres 
d’altitude (à Amguid). Il affleure largement au N du Hoggar 
(Tinghert, Tadmait), au Soudan francais oriental (Tilemsi, 
« détroit soudanais », Tiguirirt), au Niger (Adar Doutchi, Da- 
mergou). 

Il comprend partout les mémes termes : 

Cénomanien supérieur à Neolobites vibrayeanus d’Orb., Exo- 
gyra columba minor Lmk, Ex. africana Lmk, etc. 

Turonien a Vascocératidés abondants, Metengonoceras, Nige- 
riceras, Cardium productum Sow., etc. 

Sénonien (Maéstrichtien) a Libycoceras Ismaeli Zittel, Rou- 
daireia Drui M. Ch. 

Le « Danien » marque une époque de régression. Sa faune 
est d’interprétation douteuse. Sa flore marque le début du cycle 


tertiaire. 


L’Eocéne. .... 
Le Paléocène vrai (Montien-Thanétien) est bien connu sur 
la côte atlantique (Sénégal, Togo, Dahomey) (Voir Paléocène). 
L’Eocéne inférieur (sensu lato) est représenté dans la zone 
saharo-soudanaise par des calcaires à Oursins (Linthia suda- 
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nensis Bather, Plesiolampas saharae Bather), à Nautiles, Lamel- | 


libranches et Gastéropodes. 
L’Yprésien du Sénégal et du Dahomey contient des Num- 
mulites cordelées (Ranikothalia sahnii-savitriae Davies). 


Le Lutétien paraît absent de la zone saharo-soudanaise. Par | 


contre, il est très fossilifère au Sénégal, avec des couches à 


Nummulites (Nummulites heeri de la Harpe, N. murchisoni Br. | 


N. gizehensis vasseuri Douvillé, N. Beaumonti d’Arch., N. irre- 
gularis Desh.), à Oursins (Echinopsis Friryi Lambert, Echino- 


lampas anceps L. et Ch., Schizaster Douvillei Lambert, etc.), | 
Lamellibranches et Gastéropodes. La mer se retire ensuite, sauf | 


au Sénégal. 
(R. Furon). 


DAHOMEYEN (Système ...) 
(A.O.F.). 


Roques (M.) (1948). Le Précambrien de l’Afrique occidentale 
française. Bull. Soc. Géol. Fr., 1948, (5), t. 18, pp. 589-628. 


PRESS Toro -...... Précambrien 


Le Dahomeyen, terme le plus inférieur du Précambrien, cor- f 


respond a l’Archéen des anciens auteurs (H. Husert, R. CHu- 
DEAU, etc.). M. Roques en prend comme type les formations dé- 
crites par R. Poucnet (1948) à Dérouvarou, dans la Moyenne 
Mékrou, au Dahomey. 

Ces formations sont « des paragneiss a biotite et pyroxéne 
de la zone des gneiss inférieurs et des paragneiss 4 muscovite de 
la zone des gneiss supérieurs. Il est possible que les micaschistes 
et les schistes de l’Alibory se situent au sommet de cette série de 
métamorphisme ». 

« Plus au S. encore, dans la région de Savalou et Savé, ap- 
paraissent des migmatites a faciés d’embréchite, qui résultent de 


la migmatisation des gneiss inférieurs. Ces migmatites sont carac- | 


térisées par des faciés ceillés ou rubanés, riches en microcline ». 
Les migmatites du Dahomey sont traversées par des granites plus 
récents, birrimiens et post-birrimiens. Les migmatites du Da- 
homey se poursuivent au Togo (Atakpamé), au Soudan (gneiss 
de Bourré), en Guinée (sous les quartzites du Simandou), au 


| 


Sénégal (micaschistes de Thiagnaf). | 
Le Dahomeyen a été affecté par des plissements intenses. Il 
représente l'équivalent du Suggarien du Sahara central, de lAr- 
chean de Gold Coast, des Cristallin Schists de Sierra Leone. 
(R. Furon). 


DAKAR (Formations sédimentaires de...) .. Crétacé-(Eocène ?) 
(Sénégal, A.O.F.). 


_BESAIRIE (H.) (1943). Rapport inédit in Tessier (F.). Contri- 
butions à la stratigraphie et à la paléontologie de la partie Ouest : 
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du Sénégal (Crétacé et Tertiaire). Bull. Direction Mines AOT 
Dakar, 1952, n° 14, t. 1, pp. 175-182. 
La série sédimentaire de Dakar a été étudiée par J. CHau- 
TARD (1907), par H. HUBERT et LENOBLE (1927), M. Comprer (1935). 
H. BESAIRE, après révision, a distingué de haut en bas: 
— Marno-calcaires de la Prison ; 
— Limons de l'Hôpital ; 
— Marnes des Madeleines ; 
— Marnes inférieures des sondages. 


Les marno-calcaires de la Prison représentent les « calcaires 
phosphatés » de H. HUBERT et LENoOBLE. Ce sont 15 mètres de 
marnes feuilletées à nodules phosphatés. Les Foraminifères con- 
tenus peuvent être du Crétacé supérieur ou de l’Eocène. 


Les limons de l'Hôpital correspondent aux anciennes « mar- 
nes magnésiennes » de H. HUBERT et A. LENOBLE. Ce sont des ro- 
ches siliceuses, légères, poreuses, blanches à jaune roux, pulvé- 
rulentes en profondeur et compactes en surface, azoïques, consi- 
dérées par BESAIRIE comme un lehm ancien. L’épaisseur va de 35 
à 50 mètres ; l’âge serait Crétacé supérieur. 

Les marnes des Madeleines reconnues par CHauTarD dès 1907, 
puissantes de 60 métres, contiennent des Oursins du Crétacé su- 
périeur (Physaster inflatus et Stegaster mairei Lambert) et des 
Foraminiféres (GoropISKI et Lys, 1952). Des lits de pyroxénolite 
et de tufs sous-marins y sont intercalés. 


Les marnes inférieures des sondages, reconnues jusqu’a 1.000 
métres de profondeur aux environs de Dakar, sont grises, pyri- 
teuses, bitumineuses et lignitiféres, avec des passées sableuses et 
des marnes au sommet. La Faune de Foraminiféres indique du 
Crétacé supérieur (peut-être de l’Eocène inférieur). On donne 
cette série comme inférieure parce qu’elle est touchée par les 
forages, mais on ne connait pas ses relations avec les autres 
séries (L. MARVIER, 1953). 


Pour être plus complet, il faut ajouter que la série de Dakar 
a été traversée ou recouverte par des coulées volcaniques (basa- 
nites de Fann et ankaratrites du Cap Manuel). Les tufs de l’Ins- 
titut Pasteur et de l’anse Bernard contiennent des blocs de cal- 
caires à Lépidocyclines et des Lépidocyclines libres (Oligo- 
Miocène). 
(R. Furon et F. TESSIER). 


DAAR NÉMA NU Gres du) MM cs kes coe oe eee ne E Ordovicien 
(Mauritanie, A.O.F.). 
Voir: SCHISTO-CALCAIRE (Série ...). 


DHLAIET EL ATEUCH (Calcaires et grés de...) .... Eifélien 
(Mauritanie, A.O.F.). 


Mono (Th.) (1949). Observations nouvelles sur Adrar mau- 
ritanien. Bull Soc. Géol. Fr., 1949 (5), t. 19, p. 412. 


Calcaires gris-bleu ou pourpres et grès divers, fossilifères 
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d'âge Dévonien moyen (Eifélien, Couvinien). Notation D 2 dans 
l'échelle locale (Monon, 1952). 
Localités typiques : affleurements discontinus dans la plaine 
entre Hassi Atilé et Hassi el Motleh (Adrar mauritanien). 
(Th. Monop). 


DIBELLA (Série de.) RE Pere Jurassique-Crétacé 
(Niger français, A.O.F.). 
Faure (H.) (1954). Géologie des régions au Nord du Tchad 
(Territoire du Niger). C. R. Soc. Géol. Fr., 1954, p. 309. 


Dans la cuvette de Dibella (au Sud de Bilma) la surface ru- 
béfiée du granite est recouverte de 180 mètres de grès quartzifiés 
et de niveaux de conglomérats a galets de quartz. Les grés con- 
tiennent des empreintes de feuilles qui appartiennent a Podo- 
carpus, Cinnamomum, etc., représentant la zone supérieure du 
Continental intercalaire (E. BourEau, 1955). 

(R. Furon). 


DIELORIEN 2 CURL ee ALT AOE ee eee Yprésien 
(Sénégal, A.O.F.). 
Meunier (S.) (1908). Nouvelles observations sur la géologie 
du Sénégal. Bull. Muséum Hist. Nat., Paris, 1908, p. 413. 


Terme créé pour désigner les marnes phosphatées a silex mé- 
nilite de la falaise de Thiès, intercalées entre le Badiénien à la 
base et le Fandénien au sommet. 

F. JACQUET a émis le premier l’idée d’un âge yprésien des 
marnes du Ravin des Voleurs (1943), ce qui fut confirmé par F. 
TESSIER (1952). 


Le terme est tombé en désuétude parce qu’inutile. Il repré- 
sente assez bien l’Yprésien de F. Tessier, avec les niveaux sui- 
vants de haut en bas: 

— Horizon de N’Gazobil (25-30 m.) ; 

— Marnes du ravin des Voleurs (75 m.) ; 

— Calcaires phosphaté silicifié (0 m. 70) ; 

— Marnes papyracées a silex (25 m.) ; 

— Niveau de sables glauconieux à phosphate (0,5 à 5 m.). 


(R. Furon). 
DJOVA (Argiles duc.) 045) TEE Crétacé 
Voir : CONTINENTAL INTERCALAIRE. 
DRAGEES (Grès a) . 2. 7 ao T Jurassique-Crétacé 


(Sahara algérien). 


Pome. (A) (1889). Description stratigraphique de l Algérie. 
Terme créé pour désigner des grés A galets de quartz du Crétacé 
inférieur. 

C’est l'expression d’un des faciès du « Continental inter- 
calaire ». 
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BDOCOACalcaire. die sit mer réels dues Eocène 
(Côte d'Ivoire, A.O.F.). 


Affleurements discontinus à l'Est d’Abidjan au bord de la 
lagune Tendo, dits d’Eboco-Eboinda (= Ebouenda). 

Calcaire coquillier blanc à blanc jaunâtre, glauconieux, loca- 
lement imprégné de bitume, surmontant des argiles noires et le 
Crétacé supérieur sableux. On y trouve Cardita du groupe de 
planicosta, Sycum cf. bulbiforme qui permettent de le rapporter 
à lEocéne inférieur. Travaux de G. AUBERT de la Riiz, J. Mara- 
voy, H. BESAIRIE, G. ARNAUD, etc... 

Voir la carte de Bonnautt D. Notice explicative sur la feuille 
Abidjan-E. au 1/500.000. Direction Mines A.O.F. Dakar. 

(F. TESSIER). 


EBOINDA (Calcaire d’...) ..... SANS ie Me TS ICI AT (?) 
Voir: EBOCO (Calcaire d’ ...). 


EG’ERE (Série de 1...) ..... CL Précambrien inférieur 
(Sahara algérien). 


LELUBRE (M.) (1952). Recherches sur la Géologie de l’Ahaggar 
central et occidental (Sahara central). Bull. Serv. Carte Géol. 
Algérie, Alger (2), n° 22, t. 1, pp. 93, 147, 308. 

C’est la partie supérieure des séries suggariennes ; complexe 
de schistes cristallins catamétamorphiques, caractérisé par la trilo- 
gie cipolins-quartzites-amphibolites, associée à des gneiss à biotite 
feuilletés, des pyroxénites, etc. Cette série a une puissance supé- 
rieure à 4000 mètres. Les plissements, presque toujours très ac- 
cusés, sont généralement de style appalachien; la migmatisation 
est faible en général et les granites y sont rares en Ahaggar. 

La série de l’Eg’éré surmonte la « série de l’Arechchoum », 
en concordance sans qu’il existe de discontinuité stratigraphique 
générale; il semble y avoir seulement changement de faciès. La 
partie supérieure n’est pas connue, le Pharusien (Précambrien 
supérieur) reposant en discordance sur cette série. 

Localité-type : Eg’éré, région du N. de l’Ahaggar (Sahara 
central). 

Constitue typiquement la zone orientale de l’Ahaggar cen- 
tral ou « chaîne Eg’éré-Arefsa »; se retrouve dans la partie axiale 
de l’Adrar des Iforas et dans les chaînes plissées de l’Anahef. 

(M. LELUBRE). 


ANG UID (Grease rte cet Frasnien 
(Mauritanie, A.O.F.) 
Monon (Th.) (1952). L’Adrar mauritanien (Sahara occidental). 
Bull. Direction Mines A.O.F., 1952, n° 15, t. 1, pp. 28,43, 162. 
Grés et grés quartziteux noirs, fossiliféres (a Spirifer ver- 
neuili Murch., Sp. bouchardi Murch., Sp. mesocostalis Hall, etc.) 
(faunes étudiées par Mlle D. Le Martre, 1952). 
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Localité-type: Oued Tin Labbede, au N.-E du synclinal 
d'El Ahguid (Adrar mauritanien). 
(Th. Monon). 


EOCENE INFERIEUR 


EOCENE INFERIEUR DU SENEGAL 
(AOE); 


DouviLé (H.) (1920). Bull. Com. Et. Hist. et Sc. A.O.F., Dakar, 
p. 136. Couches à Heligmotenia molli Douv., Gisortia brevis 
Douv., Carolia placunoides Cant., Ostrea cymbula Lmk. 

Jacquet (F.) et NicxLës (M.) (1936). Notices explicatives des 
feuilles Dakar-E et Dakar-O au 1.000.000. De haut en bas: 

Couches a Echinolampas, 

Couches a Echinocyamus, etc., 

Marno-calcaires à Schizaster douvillei, etc., 

Couches de calcaire coquillier (faune de N’Gazobil). 

Tessier (F.) (1950). Bull. Dir. Mines A.O.F., Dakar, n° 14, 
p. 96. 

De haut en bas (puissances approx. à Thiès) : 


Horizon de Ni Gaz. oll Ea a 25-30 m. (voir Yprésien) 
Marnes du Ravin des Voleurs ...... UB Mm: 
Calcaire phosphaté silicifié ......... 0,7 m. 
Marnes papyracées à silex ......... 25 m. 


Niveau sablo-glauconieux et phosphaté 0,5 à 5 m. 

C’est très approximativement le Diélorien de S. MEUNIER. 

Les couches à Echinolampas (et Echinocyamus) de F. Jacquet 
sont placées dans le Lutétien inférieur. Eocéne inférieur entendu 
dans le sens restreint de : Eocéne inférieur au sens littéral auquel 
on a enlevé le Paléocéne (voir ce terme). 

Marnes peu fossilifères. Limite inférieure : Paléocéne fossi- 
lifère ; limite supérieure: Yprésien fossilifère. S’étend sur une 
grande partie du bassin du Sénégal, affleure dans l’Ouest, notam- 
ment le long de la cuesta de Thiés. 

Microfaune : Lys (M.) (1951) Rev. Inst. Fr. Pétrole, vol. VI, 
p. 91-100, classe dans le « Paléocène » (pris dans un sens large) 
les foraminifères de cette formation. Souvent cités de la partie 
moyenne et supérieure: Robulus incisus Lys, Robulus incisus 
var., evolutus Lys, Robulus midwayensis PLUMMER, Globorotalia 
wilcoxensis Cusx. et Ponton, Globigerina triloculinoides PLUMMER. 

Macrofaune: rare. Poissons dans le niveau phosphaté de 
base : Odontaspis macrota Ag. 

Odontaspis cuspidata hopei Ag., Cylindracanthus cf. rectus Ag. 


EOCENE INFÉRIEUR DE COTE D'IVOIRE 
(A.0.F.) 
Maravoy (J.) (1935). C. R. Soc. Géol. Fr., pp. 235-237. 


| Glauconite, argile noire et marnes glauconieuses fossilifères. 
Puissance : quelques mètres. Faciès néritique. Placé d’abord dans 
le Crétacé par THIBAULT (P.) in Borcarsxy (M.) 1951: Notice 
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explicative sur la feuille Abidjan-O au 1/500.000. Direction Mines 
A.O.F. Dakar. Doit être considéré avec plus de vraisemblance 
comme Eocène inférieur, G. ARNAUD 1945. Bull. Dir. Mines A.O.F. 
n° 8, p. 66. 

Limites : inférieure inobservable, supérieure non précisée. 
Falaise de Lagagrébo (ou Nagagrébo) près Fresco (O. d’Abidjan). 
Connu à Lagagrébo seulement. 

Discocyclines, Robulus midwayensis Mauais (P.) (1954), 
Revue Inst. Fr. Pétrole, vol. 9, p. 11. Macrofaune abondante en 
cours d'étude. 

(F. TESSIER). 


EOCÈNE MOYEN 
Voir: LUTÉTIEN. 


EOCÈNE SUPÉRIEUR 


EOCÈNE SUPÉRIEUR DU SÉNÉGAL 


Douvizzé (H.) (1920). Bull. Com. Hist. et Sc. A.O.F., Paris, 
p. 137. Sables, grés et argiles bigarrées continentales avec inter- 
calations marines a la base. C’est la série du Cap- Rouge-Cap de 
Naze de F. Tessier classée maintenant dans le Crétacé supérieur. 

Jacquet (F.) et NickLès (M) (1943). Notice explic. sur la 
feuille Dakar-O au 1/1000.000 Dir. Mines A.O.F., Dakar p. 11. 
La possibilité d'Eocène supérieur marin au-dessus du Lutétien 
supérieur dans le bassin sénégalais y est évoquée sans argument 
paléontologique. 

Goropisk1 (A.) (1950), Rapport annuel 1949. Service géol. 
A.O.F., Dakar et autres travaux, estime qu’on peut retenir cette 
possibilité. 

GORODISKI (A.) et Lavocat (R.) (1953). C. R. Soc. Géol. Fr., 
p. 315, ont annoncé la découverte d’un Mammifére voisin de 
Moeritherium au sommet du Lutétien. 


EOCENE SUPERIEUR - OLIGOCENE DU SOUDAN ORIENTAL 


ARAMBOURG (C.), Krkorne (J.), LavocaT (R.) (1951): C.R. 
Ac. Sci., Paris, t. 233, p. 68. Argiles compactes ou sableuses, gaizes 
et spongolites; faciés continentaux et lacustres, rangés dans le 
Continental Terminal. 

Au maximum une trentaine de mètres. Limite inférieure : 
argiles papyracées de l’Eocéne moyen. Limite supérieure : Con- 
tinental Terminal supérieur. 

Localité-type : Puits d’In Tafidet, entre Gao et Samit. 

Bien différencié dans la région de bordure de l’Adrar des 
Iforas, non reconnu dans le bassin du Niger Occidental. Moeri- 
therium, Annonoxylon striatum BourEau. Travaux de H. RADIER. 

Douvizzé H. (1920). Bull. Com. Hist. et Sc. A.O.F., Paris, 
p. 137, a distingué un Eocène supérieur comprenant des marnes 
gypsifères et les couches dites de Tamaské Cette attribution 


| semble aujourd’hui inexacte. 


(F. TESSIER). 
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FALEME (Série dela) "RP PAPER ER (?) Précambrien 
(Sénégal, A.O.F.). 
Jacquet (F.), NickLës (M.) (1943). Notice explicative sur la 
Feuille Dakar-Est. Publ. Direction des Mines A.O.F., 1943. 


La « série de la Falémé » a été définie par F. JACQUET et 
M. NrckrÈs dans l'Est du Sénégal, aux environs de Kidira, pour 
une série de schistes esquilleux, alternant avec des grès et des 
niveaux de silexites, passant à des jaspes. La série débute par 
un conglomérat. 

Tirant son nom de la vallée de la Falémé, elle s'étend en 
Guinée francaise et en Sierra Leone (Rokell series). Dans la 
région de Youkounkoun, E. de CHÉTELAT (1933) a signalé des grès 
feldspathiques, appartenant à cette série et qui sont traversés 
par des rhyolithes, ce qui serait en faveur d’un âge Précambrien 
terminal. En Guinée (région de Kindia), R. Furon (1942) y a 
découvert des niveaux de jaspes a Radiolaires. 

L’accord n’est pas fait sur l’âge (Précambrien terminal ou 


Infracambrien) mais il s’agit d’une petite série franchement pos- jf 


térieure au Birrimien et antérieure au Cambrien marin certain. 
(R. Furon). 


FALÉMIEN (Systeme me ee (?) Précambrien 
(AOF). 


Roques (M.) (1948). Le Précambrien de l’Afrique occidentale 
française. Bull. Soc. Géol. Fr., 1948 (5), t. 18, pp. 589-628. 


Le système Falémien est défini par M. Roques d’après la 
série décrite au Sénégal par F. Jacquet et M. NiIKLÈS (en 1937), 
dans la vallée de la Falémé, en discordance sur le Birrimien, et le 
Tarkwaien. 

Elle comporte de haut en bas : 

a) niveau de jaspes rouges ou bleus, stratifiés; 

b) grès du Boundou, à filonnets de quartz; 

c) schistes de la Falémé, esquilleux, avec phtanites; 

d) conglomérat de base associé à des jaspes bleus. 

La série passe en Guinée (silexites et phtanites à Radiolaires, 
Furon, 1943) et en Sierra Leone (Rokell Series); on la connaît au 
Sénégal et en Mauritanie, au Soudan (Hombori), au Togo-Daho- 
mey (Buem) et en Côte d'Ivoire. Elle a été plissée, mais très 


modérément par comparaison avec le Birrimien. Le plissement | 


s’atténue et disparaît en Mauritanie du Nord, où l'existence même 
d'une série indépendante est mise en doute (Th. Monon, 1952). 
Elle est surmontée en discordance ou non, par la série primaire 
et la question se pose de savoir si le Falémien est la dernière 
a précambrienne ou s’il peut être rangé dans un Infracambrien 
ocal. 


(R. Furon). 
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FANDÉNIEN Mer. Sallie erst: RS TU (?) Lutétien 
(Sénégal, A.O.F.). 


MEUNIER (St.) (1908). Nouvelles observations sur la géologie 
du Sénégal. Bull. Muséum Hist. Nat., Paris, 1908, t. 14, p. 410. 


Horizon caractérisé par l’abondance d’Echinolampas à Fan- 
dène, dans la région de Thiès. Considéré comme terme supérieur 
du Lutétien par St. MEUNIER (1908). F. JACQUET y voyait de l’Ypré- 
sien, antérieur aux couches à Nummulites et F. TESSIER le con- 
sidère comme Lutétien inférieur (1952). 

Le terme est tombé en désuétude. 

(R. Furon). 


COUM CHOR (Gres de)" eee (?) Cambrien 
(Mauritanie, A.O.F.). 


Moxon (Th.) (1952). L’Adrar mauritanien (Sahara occidental). 
Bull. Direction Mines A.O.F., 1952, n° 15, t. 1, pp. 27, 63-65. 


Grès variés, très souvent clairs à dessins moirés roses, avec 
un petit conglomérat à la base. Notés C 3 dans l'échelle locale. 
Localité-type : Canyon de Foum Chor, à l'Ouest d’Atar 
(Adrar mauritanien). 
(Th. Monon). 


GALHAMA (Série de...) ............... (?) Crétacé terminal 
(Niger francais, A.O.F.). 
Faure (H.) (1954). Géologie des régions au Nord du Tchad 
(Territoire du Niger). C. R. Soc. Géol. Fr., 1954, p. 310. 


Les grés et argiles gypsiféres du Turonien de la région d’Aga- 
dem passent au sommet à des dépôts continentaux à débris végé- 
taux et bauxite pisolithique de 20 mètres de puissance. 

Ce niveau pourrait représenter le Crétacé terminal ou le 
Paléocène. C’est le même niveau qui recouvre le Crétacé marin 
de Kafra et de Bilma et constitue le sommet des falaises. 

(R. Furon). 


GARAT EL HAMOUEID (Série de...) ........... Ordovicien 
Soucy (J.) Bull. S.G.F., 1956. 


Cette série, essentiellement gréseuse, affleure dans le Zem- 
mour (Oumat el Ham, Oumat Chaggag etc) ; elle remanie à sa 
base en galets les psammites de la série de l’'Oumat el Ham 
(Cambrien ?). 

Elle est constituée de grès très variables, souvent grossiers, 


| parfois légèrement calcaires, à stratification entrecroisée, de 


caractère continental ou épicontinental, plus franchement marine ' 
au sommet. Puissance : 0 a 180 m. 

Elle recouvre en discordance cartographique la surface 
dérosion de la Série de l’'Oumat el Ham et supporte en concor- 
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dance les ainpélites à Monograptus triangulatus du Valentien 
inférieur. 

Elle est très probablement Ordovicienne. Elle semble corres- 
pondre aux grès ordoviciens des Tassilis internes, aux grès de 
Oued el Hamra (GEvIN), aux grès du Tamga (Mono). 


(J. Soucy). 


GASSÉEN ST eee RTE eee Lutétien 
(Sénégal, A.O.F.). 
MEUNIER (S.) (1908). Nouvelles observations sur la géologie 
du Sénégal. Bull. Muséum Hist. Nat., Paris, 1908, p. 413. 


Terme créé pour le calcaire à Nummulites gizehensis de 
Gassé, près de Linguère (Sénégal). 
Terme tombé en désuétude. 
(R. Furon). 


GAYA (Gres argileux dé a) eoe reene Ce Post-Eocène 
(Niger français, A.O.F.). 
Husert (H.) (1908). Mission scientifique au Dahomey, 1908, 
p. 402. 


Ce sont des formations continentales qui surmontent les Grès 
de Kandi au Niger. Elles ont été décrites pour la première fois 
par H. HUBERT à Gaya, où elles constituent le niveau supérieur 
de la falaise dominant le Niger, rive gauche. Ils font partie des 
« Grès argileux du Moyen Niger », d'HUBERT et passent en Nigeria 
au Gwando Group, lequel est Post-Eocéne (PouGnet, 1949). 


(R. Furon). 


GHALLAMAN (Série du...) .............. -... Précambrien 
(Sahara occidental). 


Soucy (J.). Rapport Annuel 1951, p. 155; précisé dans Rap- 
port Annuel 1952 — Service Géologique de l’A.OF. 


Série affleurant dans tout le Ghallaman, le Nouasseïn, une 
partie du Yetty (dorsale Reguibat, Mauritanie septentrionale), 
généralement en bandes subméridiennes. Elle est constituée de 
roches variées, jusqu'ici toujours métamorphiques : micaschistes, 
quartzites, leptynites, gneiss variés, amphibolites, cipolins ete... 
Le métamorphisme semble aller croissant d’Est en Ouest, la gra- 
nitisation au contraire est plus intense à l’Est qu’à l'Ouest. 

Il est probable que sous ce vocable on a rassemblé provisoi- 
rement plusieurs unités distinctes qu’il faudra séparer plus tard. 

G. Roccr utilise le même terme pour la prolongation de cette 
série dans le Sud et l'Ouest du Ghallaman et dans l’Ouassat. 

La Série du Ghallaman correspond probablement à la Série 
de l’Amsaga (BLancxoT, Mauritanie centrale), et à la Série de 
Cuecca (Gevin, Sud Algérien). Il semble raisonnable jusqu’à 
nouvel ordre de la rapporter au Suggarien et au Dahomeyen. 


(J. Soucy). 
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BONDO (Formations du a) 6) 600... 7.00. »« À Tertiaire 
(A.0O.F.). 
Voir: KORO (Formations de ...). 

OUEN A CAT Tes du) À e e an Tertiaire 


(Soudan français, Hte Volta, A.O.F.). 


Husert (H.) (1926), Notice de la Carte géologique de l’A.O.F. 
au 1.000.000°. Feuille 7a: Ouagadougou, p. 17. 


, Argiles claires, non fossilifères, à rapprocher de la série des 
grès du Niger. 
(R. Furon). 


GRÈS INFÉRIEURS et GRÈS SUPERIEURS ..... - Primaire 
(Sahara). 


Kian (C.) (1922). Essai de synthèse de la géologie du Sa- 
hara sud-constantinois et du Sahara central. C. R. 13° Congrés 
Géol. Intern., Bruxelles 1922, fasc. 2, pp. 887-945. 


L’auteur ayant découvert les schistes gothlandiens à Grapto- 
lithes en place divise les grès des Tassilis en deux séries : grès 
| inférieurs aux schistes à Graptolithes (Ordovicien) et grès supé- 
rieurs aux schistes (Dévonien). Cette classification simple s’est 
étendue à l’ensemble du Sahara. 
(R. Furon). 


| GRES SILICEUX HORIZONTAUX ............... Primaire 
(A.O.F.). 


Husert (H.) (1911). Essai d’une carte géologique de l’Afrique 
occidentale. C. R. Ac. Sci., Paris, 16 oct. 1911, t. 153, p. 737. 


Définition originale. 


« Les grès siliceux horizontaux se traduisent dans le modelé 
par des plateaux isolés par l’érosion. Depuis Hombori (boucle du 
Niger) jusqu'à Atar (Mauritanie), ils forment un immense pla- 
| teau originellement continu, limité extérieurement par une fa- 
| laise abrupte et entamé seulement par les vallées de la Volta, 
du Niger-Bani et du Sénégal. Ils sont dévoniens en Mauritanie et 
au Sahara ; leur âge est douteux ou inconnu ailleurs. » 

Leur extension fut précisée par le même auteur : Limite des 
| grès siliceux horizontaux en Afrique occidentale. C. R. Ac. Sci. 
Paris, 1918, t. 167, p. 646. 


| Modifications subies dans l’acception du terme. 


Le terme «Grès siliceux horizontaux » représenterait une 
| réalité géographique, avec un millier de mètres de sédiments, éta- 
|lés de la Mauritanie au Hoggar et du Sahara central au Voltaien 
|de Gold Coast. Les définitions chronologiques furent longues a 
| préciser. Le premier événement important fut la découverte d’un 
[niveau de schistes gothlandiens à Graptolithes en Guinée fran- 
{çaise, par J. H. SINCLAIR en 1918. 
| En 1932, H. Husert conserve la même définition, précisant 
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qu'il s’agit d « une série compréhensive allant du Silurien au | 
Carbonifère », le Carbonifère de Taodéni en étant exclu parce | 


qu’il est calcaire. 


En 1933 R. Furon présente une nouvelle échelle stratigra- | 
phique, indiquant que les anciens « Grès horizontaux » sont dis- | 


cordants sur le Précambrien et qu’ils se subdivisent de la base 
au sommet: 

a) Episode continental avec conglomérat du Soudan; 

b) Cambrien marin, représenté par une série de dolomies, 
schistes et jaspes, contenant des Stromatolithes en Mauritanie ; 

c) Ordovicien gréseux, correspondant aux « grès inférieurs » 
des tassilis du Sahara central ; 

d) Gothlandien schisteux à Graptolithes de Guinée (et pro- 
bablement de Mauritanie) ; i 

e) Dévonien gréseux ; 

f) Carbonifère marin. 

La série se termine avec le début des mouvements hercy- 
niens. Depuis cette époque, la géologie de la Mauritanie a été 
exposée par Th. Monon (de 1934 à 1952) qui a découvert une série 
fossilifère très complète du Cambrien au Dévonien supérieur. 

L'expression de « Grès siliceux horizontaux » est maintenant 
complètement abandonnée, puisque chacun de ses niveaux est 
défini stratigraphiquement et paléontologiquement. 

(R. Furon). 


GUELB EL HADID (Série du.) Précambrien 
(Sahara algérien occidental). 


Gevin (P.). (1951). Sur la structure du massif cristallin Eglab- 
Yetti C. R Ac Sei, Paris 1951 t. 183, %np 112921130; 


Série supérieure des Eglab, épaisse de 800 mètres, discor- 
dante sur les séries précédentes, complètement détritique, à base 
de poudingues et de quartzites, entrecoupée de venues volcani- 
ques (andésites et rhyolithes). Il n’y a pas de métamorphisme, 
mais la série est atteinte par le granite de l’Aftout qui passe à 
des rhyolithes franches. Le tout est recouvert en discordance 
par le Cambrien à Stromatolithes. 

Ce pourrait être l'équivalent du Précambrien III du Sud ma- 
rocain, du Nigritien et du Falémien de l'A.O.F. 


(R. Furon). 


HAMADIENNE (Série) 
(Sakara). 


Kıran (C.) (1931). Des principaux complexes continentaux 
du Sahara. C. R. Soc. Géol. Fr., 1931, pp. 109-110. 


Série marine s’intercalant entre le Continental intercalaire 
et le Continental terminal et comprenant le Cénomanien, le Turo- 
nien, le Sénonien, le Danien et l’Eocène. 


er. DOTES -......... Crétacé-Eocéne 


(R. Furon). 
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HOMBORI-DOUENTZA (Série de ...) .......... Précambrien 
(Soudan français, A.O.F.). 


Lecoux (P.). (1939). Esquisse géologique de l'Afrique occi- 
dentale française. Bull. Serv. Mines A.O.F., 1939, n° 4, p. 35. 


Dès 1907, R. CHUDEAU avait observé des discordances dans les 
formations de la Boucle du Niger. Elles furent retrouvées par 
REFORMATSKY, puis par SERPOKRYLOW (1934) qui distingua deux 
séries anciennes sous les grès de Bandiagara. La plus récente de 
ces séries fut nommé «série de Hombori-Douentza », par P. 
Lecoux (1939), qui pensait que toutefois, elle pourrait appar- 
tenir au même système que la «série de Labbezenga » (zone 
inférieure pour SERPOKRYLOW, supérieure pour REFORMATSKY), 
à ranger dans le Précambrien supérieur. 


La «série de Hombori-Douentza » décrite par SERPOKRYLOW 
sous le nom de « quartzites et conglomérats plissés », constitue 
une série de chainons plissés, alignés W.-N.-W., presque Est- 
Ouest, au N. des falaises de Hombori. On la suit jusqu’au Niger 
qu’elle traverse entre Firgoun et Yassane. 


Elle a été étudiée par M. Roques (1945) qui en a précisé les 
faciès et la position. A Firgoun, la série est discordante sur les 
granites du Liptako; la discordance sur la série de Labbezenga 
n’est pas visible. La série de Hombori débute par des grés et 
conglomérats, elle se compose de quartzites, de jaspes, de schistes 
rouges. M. Roques la considère comme l'équivalent de la série de 
Buem (Togo-Dahomey), soit du Précambrien supérieur. Il main- 
tient cette opinion en 1948 en l’attribuant au Falémien et en rap- 
pelant que les formations siliceuses sont toujours parcourues 
par un fin réseau de petites cassures remplies de quartz secon- 

 daire. La série est recouverte par les schistes et dolomies de base 


| du Cambrien, mais le contact n’est pas visible. 
(R. Furon). 


MAOMODII {Sério a) 2 ia nati ste aco vias © et Tertiaire 
(Niger français, A.O.F.). 


Faure (H.) (1954). Géologie des régions Nord du Tchad 
(Territoire du Niger). C. R. Soc. Géol. Fr., 1954, p. 311. 


Grés argileux, lits de graviers, argiles sableuses bariolées, 
alternant avec des bancs de pisolithes et d’oolithes ferrugineuses. 
Puissance: de 20 a 50 métres. Cette série est tout a fait compa- 
‘rable au «Continental terminal» (Tertiaire, post-Eocéne) des 
régions situées plus à l’Ouest. 
(R. Furon). 


HOPITAL (Limons de I’...) ..................... (2) Crétacé 
(Sénégal, A.O.F.). 
Voir: DAKAR (Formations sédimentaires de ...). 
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IMMADOUEZENE (Série de I...) -................. Crétacé 
(Sahara algérien). 


LELUBRE (M.) (1943). Les grands traits géologiques de l’Ahag- 
gar. Trav. Inst. Recherches sahar., Alger, 1943, t. 2, p. 58. 


Série non métamorphique reposant en discordance, avec con- 
glomérat de base, sur le Cristallin (Suggarien) plissé : phyllades, 
grès, silex, etc. sont en assises subhorizontales, non plissées mais 
faillées, antérieures aux coulées de trachyte et basaltes qui les 
surmontent. 

Rien ne permettant de dater cette série, un âge cambrien 
avait d’abord été suggéré avec doutes (M. LELUBRE, 1952, t. 2, 
pp. 285-288), puis P. Borper (1954) a montré qu'il fallait très 
probablement la rattacher à la « série de Sérouenout », d’age 
Continental intercalaire (Crétacé) ; le nom doit donc être aban- 
donné. 

Localité-type : entre I-n-Sakane et l’Immadouézène, au 
N.-W. de l’Anahef (Ahaggar oriental). 


(M. LELUBRE). 
IMOURENE (Série dé) amrni. eee Précambrien 
(Sahara occidental). 
Voir : PHARUSIEN. 
I-n-OUZZAL (Facies d’...) ............ Précambrien inférieur 


(Sahara algérien). 


LELUBRE (M.) (1949). Sur l’existence d’une série à hypersthéne 
au Tanezrouft oriental et dans l’Adrar des Iforas. C. R. Ac. Sci., 
Paris, 1949, t. 229, pp. 443-445. 


Facies particulier du Suggarien: les schistes cristallins et les 
roches intrusives présentent un faciés caractéristique reconnais- 
sable sur le terrain: teintes sombres, cassure grasse, texture 
compacte, structure largement recristallisée avec tendance à | 
l'association pegmatitique des éléments, etc. ; minéralogiquement, 
ces roches sont caractérisées par la présence de l’hypersthène, les 
fines inclusions de rutile dans le quartz, la microperthite fusi- 
forme dans l’orthose, l’antiperthite dans les piagioclases, etc. 

Ce faciès caractérise aussi bien les schistes cristallins, para- 
gneiss, leptynites, amphibolites, pyroxénites, cipolins, quartzites, | 
etc, que les types ortho- allant des granites a hypersthéne 
aux norites. 

Localité-type : I-n-Ouzzal (Nord de l’Adrar des Iforas). | 

Ces roches forment une longue bande, large d’une vingtaine | 
de kilomètres au maximum, s'étendant du N. au S. sur plus de | 
600 kilomètres dans le Suggarien du Tanezrouft oriental et de 
lAdrar des Iforas. Comparable à la «série de la charnockite » 
(M. LELUBRE, 1952, t. 1, pp. 287-290). 


(M. LELUBRE). 
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INTERMEDIAIRES PLISSÉES (Séries ...) .. (?) Précambrien 
CALOTE): 


Lecoux (P.) (1939). La « Vieille Plateforme » ouest-africaine, 
coupures de la série de base. C. R. Soc. Géol. Fr., 1939, pp. 59-61. 

Lecoux (P.). (1939). Esquisse géologique de l'Afrique occi- 
dentale française.Bull. Serv. Mines A.O.F., 1939, fasc. 4, chap. 2, 
pp. 29-35. 


P. Lecoux a décrit sous cette rubrique «plusieurs ensem- 
bles géologiques dont les seuls caractères communs consistent en 
une position analogue par rapport au Birrimien, au Primaire et 
aux grandes venues granitiques, en des influences tectoniques le 
plus souvent modérées. > ... «Il n’est pas possible, sur ces seuls 
éléments de démontrer leur synchronisme; rien, par contre ne 
semble s’opposer à ce qu’on les rapproche, à titre d’hypothése 
de travail. » 


Il s’agit en fait de formations non métamorphiques, légèrement 
plissées ou restées horizontales, discordantes sur le Birrimien et 
antérieures au Cambrien marin. Elles sont généralement conti- 
nentales avec quelques niveaux marins, puisque R. Furon (1942) 
y a signalé des radiolarites. L’ensemble correspondrait au « Con- 
tinental post-huronien » de R. Furon (1938, 1943). 


Les séries intéressées sont celles de la Falémé, de Tarkwa, 
du Togo-Atacora, de Buem, de Labbezenga et de Hombori- 
Douentza. 

Le Tarkwaien, plus ancien, échappe a cette nomenclature, 
ainsi que l’Atacora, d’après M. Roques (1948). L’accord n’est pas 
fait sur cette rubrique, car en bien des points (Mauritanie et 
Guinée) il ny a pas de discordance avec le Cambrien et on se 
demande s’il ne s’agit pas d’Infracambrien. 

Le terme est tombé en désuétude, mais il correspond effecti- 
vement à des séries peu épaisses de grès feldspathiques, de 
schistes et de silexites, qui sont situées entre le Birrimien et le 


Cambrien certain. 
(R. Furon). 


IRAZER (Argiles del) ce eras «ons Jurassique-Crétacé 
(Niger francais, A.O.F.). 


GREIGERT (J.), JouLra (F.), LAPPARENT (A.F. de) (1954). Ré- 
partition stratigraphique des gisements de Vertébrés dans le 


| Crétacé du Niger. C. R. Ac. Sci., Paris, 1954, t. 239, pp. 433-435. 


Les «argiles de l’Irazer » reposent sur les «grès d’Agades ». 


Elles contiennent des Invertébrés d’eau douce (Estheria et Unio), 
! des dents de Ceratodus et des ossements de grands Reptiles Sau- 
| ropodes. 


(R. Furon). 


38 


J 


JBELIAT (Série schisto-gréseuse des...) ........ (?) Cambrien 


(Mauritanie, A.O.F.). 


Moxon (Th.) (1952). L’Adrar mauritanien (Sahara occidental). 
Bull. Direction Mines A.O.F., 1952, n° 15, t. 1, pp. 66-70. 


Argiles, schistes, psammites et localement conglomérats et 
argiles a blocaux. La série comprend 4 la base les couches « mou- 


tarde », schisto-gréseuses, avec le conglomérat inférieur à la base | 


et au sommet des grès plus ou moins conglomératiques (conglo- | 
mérat supérieur). Noté C 12a, b dans l’échelle locale. Semble | 


constituer une formation lenticulaire, localisée. 
Localité-type : Massif des Jbeliat (Adrar mauritanien). 
(Th. Monon). 


JRAIF (Phtanites de...) ..... +) ARR RCE (?) Cambrien 
(Mauritanie, A.O.F.). 


Moxop (Th.) (1952). L’Adrar mauritanien (Sahara occidental). 
Bull. Direction Mines A.O.F., 1952, n° 15, t. 1, pp. 28, 66-69. 


Phtanites verts, mauves, noirs, etc., notés C 14 dans l’échelle 
locale. 

Localité-type : Vallée de l’oued Jraif, en amont de la pal- 
meraie du même nom (Adrar mauritanien). 


(Th. Monon). 


KANDI.(Gres de s) 228 ane Jurassique-Crétacé 
(Dahomey, A.O.F.). 


R. Poucner (1949). Formations continentales du Moyen-Niger 


et du Haut-Dahomey. Bull. Soc. Géol. Fr., 1949, (5), t. 19, pp. 493- 


498. 


Les grés de Kandi, définis au Dahomey nord-oriental, pas- 
sent au Niger vers le Nord. On y distingue trois niveaux: con- 
glomérats et grés inférieurs, avec troncs d’arbres silicifiés, niveau 
de latérite pisolithique (8 m.), grés supérieurs (5 m.). 

Vers l'Est, les grès de Kandi passent en Nigeria où ils sont 
connus sous les noms d’Illo Group et Gundumi Group. 

(R. Furon). 
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ROROMFOIMAHONS de cs) oe ere. MINI Qu Tertiaire 
(Soudan français, Haute Volta, A.O.F.). 


H. Husert (1926). Notice explicative de la carte géologique 
de l'A.O.F. au 1.000.000°. Feuille 6a, Bamako, pp. 16-17. 


Les formations de Koro, dans la plaine du Gondo, à l’Est de 
la falaise de Bandiagara, ont reçu leur nom en 1926, mais elles 
ont été décrites par H. Husert dès 1911. Il s’agit essentiellement 
de dépôts continentaux, calcaires, argileux ou siliceux, oolithiques 
ou non, grès argileux, gaizes, comparables aux « Grès du Niger », 
et reposant sur des terrains primaires que l’on atteint au fond 
des puits. 

Cette conception a été confirmée par J. MaLavoy et SERPO- 
KRYLOW en 1932 sous le nom de «Formations du Gondo», et 
G. Patausr (1953) a trouvé des Collenia dans les formations an- 
ciennes de la dépression (in Marvier). 

(R. Furon). 


KOULOUBA (Série de ...) .............. My me de (?) Cambrien 
(Soudan français, A.O.F.). 


Dars (R.) (1950). Rapport annuel du Service géologique de 
VYA.O.F. pour 1949, pp. 96-97. 


Les « Grès de Koulouba » forment la falaise de Koulouba, 
qui domine la ville de Bamako et la vallée du Niger. Ils sont 
puissants d’une cinquantaine de mètres et reposent sur les « grès 
de Sotuba », se montrent souvent à stratification entrecroisée, 
avec des bancs conglomératiques, et passent vers le sommet à des 
schistes bleus et à des jaspes. L'ensemble est recouvert de latérite 
bauxitique, et s’étend à tout le plateau mandingue. (HUBERT (H.), 
1912; Caupeau (R.), 1910; Furon (R.), 1932). 

(R. Furon). 


KSAR TORCHANE (Schistes de...) ........... (?) Cambrien 
(Mauritanie, A.O.F.). 


Mono (Th.) (1952). L’Adrar mauritanien (Sahara occidental). 
Bull. Direction Mines, A.O.F., 1952, n° 15, t. 1, pp. 27, 73, 83, 87. 


Schistes azoiques plus ou moins papyracés, notés C4 dans 
léchelle locale. d 
Localité-type : Falaise sur la rive gauche de loued, à l’Est de 


| la palmeraie de Ksar Torchane (Adrar mauritanien). 


(Th. Monon). 


LABBEZENGA (Série de ...) .................. Précambrien 
(Soudan français, A.O.F.). 
Roques (M.). Les séries anciennes de la Boucle du Niger au 
Soudan. Bull. Soc. Géol. Fr., 1945 (5), t. 15, pp. 523-546. — Le 
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Précambrien de l'Afrique occidentale française. Bull. Soc. Géol. 
Fr., 1948 (5), t. 18, pp. 589-628. | 
La «série de Labbezenga » est représentée par les schistes 


sériciteux et les quartzites qui traversent le Niger entre Intam et | 


Labbezenga. 
Les roches en ont été décrites par H. Huserr en 1903 et la 
série a été vue sur place par R. CHUDEAU, qui l'a décrite dans le 


« Sahara soudanais » en 1909. Il s’agit, dit CuupEau, de grès et de | 


schistes interstratifiés à tectonique compliquée, formant ici un 
synclinal allongé E-W, avec des pendages à 450. L'ensemble est 
discordant sur une série de schistes inférieurs. 

V. PEREBASKINE a revu la région (1932) et considère les schis- 
tes et quartzites de Labbezenga-comme la zone la plus élevée de 
la série qui a pris depuis le nom de Birrimien. 

En 1945, M. RoQUES en a complété l'étude et a créé le terme 
de «série de Labbezenga ». Au point de vue lithologique, on y 
trouve des quartzites blancs saccharoïdes, des quartzites gris à 
grain fin, feldspathiques et carbonatés, avec séricite et tourma- 
line, des schistes sériciteux ou chloriteux, des bancs de calcaire 
noir veiné de calcite blanche (à Dimamou). La série de Labbe- 
zenga repose en concordance apparente sur la « série d’Ansongo ». 
Elle constitue la majeure partie du substratum du Gourma (Bou- 
cle du Niger) et R. Karporr l’a retrouvée au Nord du Niger, dans 
l'Azaouad (1946). 

La série de Labbezenga est intégrée dans le systéme Nigérien. 

(R. Furon). 

Voir: NIGERIEN (Systeme ...). 


PAMAN(Calcaires dé la) ea ee Crétacé-Éocène 
(Dahomey, A.O.F.). 


Husert (H.) (1908). Mission au Dahomey, 1908, pp. 231-246. 


Ces calcaires, épais de 300 métres, se trouvent dans la dé- 
pression de la Lama, un peu au Nord de la côte du Dahomey. 
Ils sont phosphatés et attribués à l’Eocène par H. HUBERT. 

En 1943, H. Besarrie (in ARNAUD, 1945) y distingue deux 
niveaux : Crétacé supérieur et Eocène. 

La zone inférieure, dite de Locogba, contient des Ammonites 
et Roudaireia drui. La zone supérieure, éocène, contient Nummu- 
lites heeri-murchisoni du Lutétien, une Nummulite cordelée, 
Ranikothalia sahnii-savitriae (L. M. Davies, 1952), retrouvée de- 
puis dans l’Yprésien du Sénégal (R. ABRARD et A. GORODISKI, 
1955) et Clinuropsis diderrichi (Furon, 1949), indiquant du Pa- 
léocène vrai. 

L'ensemble de la série atteint 300 mètres de puissances. 

(R. Furon). 


LATERITOiDES PHOSPHATES 
(Sénégal, A.O.F.). 


Découverts par le géologue Surss selon H. BrsarRig (inédit 
Arch. Dir. Mines A.O.F., Dakar). 


shy Nummulitique-Actuel 
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Jacquet (F.) (1936). C. R. Ac. Sc., Paris, t. 202, p. 336, les voit 
avec doute interstratifiés dans l’Eocène. ARNAUD (G.) (1945). Bull. 
Dir. Mines A.O.F., Dakar, n° 8, p. 86 et suiv., les considère comme 
subactuels. 

Tessier (F.) (1950). Bull. Dir. Mines A.O.F., Dakar, n° 14, 
pp. 115-124, revenant à l’idée de F. Jacquet, estime que le début 
de leur formation se situe au Lutétien inférieur, la formation 
s'est poursuivie au Lutétien supérieur, peut-être plus tardive- 
ment. Au Miocène, importants remaniements continentaux des 
gisements primitifs, qui sont à ce moment, définitivement cons- 
titués. Remaniements et lessivages récents probables. 

(F. TESSIER). 


LEPIDOCYCLINES (Calcaires ou Tufs volcaniques a...) ..... 


(Sénégal, A.O.F.). 


Douviré (H.) (1916). Découvertes géologiques au Sénégal et 
fossiles nouveaux. C. R. Soc. Géol. Fr., 1916, pp. 158-160. 


H. HUBERT a recueilli des blocs de calcaires blancs noyés dans 
les tufs volcaniques de Dakar. H. DouviLLé en a étudié la faune, 
y distinguant en particulier des Lépidocyclines, attribuant ces 
calcaires à l’Aquitanien (Miocéne). Les fossiles sont Lepidocyclina 
marginata Mich., Lep. schlumbergeri Lemoine et Douv. 

R. Furon (1942) revit ces calcaires, y trouva des calcaires 
roux contenant des Lépidocyclines et Nummulites tournoueri, 
impliquant un niveau oligocéne, comme en Afrique du Nord. 

Th. Monon (1947) et M. Lys trouvent une faune de Foramini- 
fères libres dans les tufs volcaniques. 

Ces couches a Lépidocyclines oligo-miocénes ne sont actuel- 
lement connues que sur le territoire même de la ville de Dakar. 


(R. Furon). 
LOCOGBA (Série de...) ........ sae AS ds okt eee re ae Crétacé 
(Dahomey, A.O.F.). 
Voir: LAMA (Série de la ...). 
LUTETIEN 
PUDÉTIENSDUESENEGAL an sie eee Nummulitique 


CuautarpD (J.) (1906). Bull. Soc. Géol. Fr., Paris, p. 260, pre- 
mière détermination de Nummulites gizehensis. Cette donnée a! été 
développée par les travaux de F. Jacquet notamment (1936): C. R. 
Ac. Sc., Paris, t. 203, p. 377. Calcaires à Nummulites; marnes a 
Huitres, phosphates de chaux et argiles; marnes papyracées; 
phosphates d’alumine (= latéritoides phosphatés). Couches a 
plantes. Faciès marins néritiques et littoraux; faciès continen- 
taux. 

Tessier (F.) (1952). Bull. Dir. Mines A.O.F., Dakar, n° 14. 
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pp. 106-109, a proposé d’associer au Lutétien des couches à Echi- 
nolampas marneuses et calcaires. On a ainsi: 

— Lutétien supérieur : Couches à grandes et petites Num- 
mulites; 

— Lutétien inférieur : Couches à Echinolampas. 

F. Jacquet faisait sa division en L. I. et L. S. à l’intérieur des 
couches à Nummulites, c’est-à-dire dans le Lutétien supérieur 
de F. TESSIER. 

Limite inférieure : Yprésien avec concordance entre les deux 
dans la plupart des cas, distinction difficile en pratique vu l’ab- 
sence d’affleurement. 

Limite supérieure : Mal précisée, généralement phosphates de 
chaux, sables et limons mal datés dans la région de Thiès. Peu 
d’affleurements, aussi ne peut-on donner de localité-type. On 
lui attribue le calcaire de Bargny (voir ce terme) près de Dakar; 
de très vastes étendues du Sénégal (ouest et nord-ouest) sont 
occupées par cette unité (sous les revêtements éoliens quater- 
naires). 

Exovarp (P.) (1950 et 1951). Rapports annuels Serv. Géol. 
A.O.F., Dakar, place dans l’Eocène moyen, l’Eocène connu en 
affleurements, depuis F. JACQUET, dans la vallée du fleuve Sénégal. 
Il est formé là de calcaires dolomitiques, calcaires fossilifères, 
argiles et sables (rive gauche) passant à des sables (rive droite). 
Cette unité a donc une très grande extension. 

Lutétien inférieur : Echinolampas anceps Lambert, E. cuvil- 
lieri Lambert, Fibularia nicklesi Tessier F., Jacqueti Lambert, 
Procassidulus lambayensis Lambert, Cardita baoli Chautard, Me- 
retrix transversa Sow, Catelysia libyca Cuvillier, Ampullina mas- 
ria Cuvillier, Conus aegyptiacus Opp., Pseudomiltha supragigantea 
De Gregorio, Melongena (Cornulina) besairiei Tessier. 

Lutétien supérieur: Nummulites heeri-murchisoni, N. irre- 
gularis-subirregularis, N. distans-tchiatcheffi, N. gizehensis-cur- 
vispira variété vasseuri Douvillé, N. Beaumonti-sub-beaumonti, 
Haimea meunieri Lambert, Daradaster peroni Lambert, Anisaster 
gibberulus Cotteau. 

Lutétien : Amblypygus dilatatus Ag., Pycnodonta rarilamella 
senegalensis Douville, Ostrea friryi Meunier, Ostrea meunieri 
Douvillé, Terebellum fusiforme Lamk, « Natica » longa Bellardi, 
Volutilithes (Volucorbis) rourei Tessier, V. flandrini Tessier, 
Conus aegyptiacus Opp. 

Travaux de A. GORODISKI, F. Tessier (op. cit.). 


LUTETIEN DU SAHARA SOUDANAIS 
(A.O.F.). 


Krome (J.) (1950). Rapp. Ann. Serv. Géol. A.O.F., 1949, p. 46, 
et travaux de H. Rapier. 


— Argiles papyracées (dites «schistes papyracés ») parfois 
bariolées avec des lits de phosphate de chaux, mince niveau 
calcaire à Ostrea multicostata. Puissance variable, jusqu’à 50 mè- 
tres. Faciès lagunaire et estuarien. 

— Argiles à Vertébrés d’In Tafidet. Faciés continental. 
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Douvizré (H.) (1920). Bull. Com. Et. Hist. et Sc. A.O.F., Paris, 
p. 137, a attribué certains calcaires fossilifères dits «calcaires 
supérieurs» à l’Eocène moyen. Ces calcaires sont maintenant 
classés dans l’Yprésien. 

Les arguments paléontologiques d'attribution à l'Eocène 
moyen seront prochainement publiés. Limite inférieure: Ypré- 
sien fossilifère calcaire et marneux. Limite supérieure : Argiles 
bariolées du Continental Terminal. De bonnes coupes existent à 
Tamaguilelt (Soudan) et autres points. Paraît absent dans le 
« détroit soudanais » proprement dit. 

(F. Tessier). 


MADELEINES (Marnes des...) .................... Crétacé 
(Sénégal, A.O.F.). 
Voir: DAKAR (Formations sédimentaires de ...). 


MARGINELLES (Dépôts a Marginelles de Tombouctou). 
(Soudan, A.O.F.). 


En 1899, A. CHEVALIER recueillit des Marginelles et des Colum- 
belles aux environs de Tombouctou. Il en conclut en 1901 a 
l'existence d’une mer quaternaire dans cette région. En 1909, 
L. GERMAIN étudie la faune et adopte l’idée d’une « mer à Margi- 
nelles ». Après avoir étudié sur place la position des dépôts à 
Marginelles, R. CHuDEAU (1901) conclut à la non existence d’une 
teile mer. Les Marginelles seraient d’anciennes monnaies aban- 
données sur place et auraient été apportées de la côte de Mauri- 
tanie. V. PEREBASKINE (1932), puis J. Maravoy (1936) rejettent 
également l’hypothèse marine. 

Th. Monon en fait une étude très complète et conclut défini- 
tivement à l’origine artificielle de ces dépôts isolés de coquilles 
marines, qui sont certainement des monnaies antérieures à lin- 
troduction des Cyprées. 


(R. Furon). 
MARNES MAGNÉSIENNES .................... (?) Crétace 
(Sénégal, A.O.F.). 
Voir: DAKAR (Formations sédimentaires de ...). 
MIOCENE i 65 os Kot so Ni n Te Néogène 


(Sénégal-Mauritanie, A.O.F.). 

Dans le sondage de Port-Etienne (Mauritanie) la possibilité 
d'existence de Miocène a été avancée par M. Lys (Rapport inédit, 
Archives Dir. Mines A.O.F. Dakar). 

Dans l'extrême Ouest du Sénégal, le Miocène semble repré- 
senté par des roches volcaniques basiques (ankaratrite, basanite) 
et des tufs volcaniques à blocaux. (Anse Bernard à Dakar, Cap 
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Manuel, Gorée, Lam-Lam, Ouobine, Diack, Toubab Diallao). Par- 
mi les blocaux, on a repéré des éléments lutétiens, oligocènes et 
aquitaniens. Selon Th. Monop et M. Lys, des Foraminifères mio- 
cènes existent dans la matrice même des tufs. De la même épo- 
que, selon F. Tessier, datent d'importants remaniements des pro- 
duits latéritiques et phosphatés. Il n’est pas impossible que le 
Miocène soit représenté en d’autres points du bassin proches de 
la côte (comme semble le montrer une faune inédite provenant 
du sondage de Ziguinchor, 1953. 


(F. TESSIER). 

MIO-PLIOCÈNE. 

(A.O.F.). : 

Voir: CONTINENTAL TERMINAL. 
MOYEN-NIGER (Grès et argiles du...) ........ -... Tertiaire 

(A.O.F.). 

Voir : CONTINENTAL TERMINAL (Niger). 

N 

NIGAZOBIE (Horizon de) eee Yprésien 


(Sénégal, A.O.F.). 


CHaAuTARD (J.) (1905). Note sur les formations éocènes du 
Sénégal. Bull. Soc. Géol. Fr., 1905 (4), t. 5, pp. 141-153, 2 pl. 


La localité de N’Gazobil se situe sur la côte atlantique à 70 km 
au S.-E. de Dakar. J. CHAUTARD y avait découvert une faune a 
espèces nouvelles (Vulsella senegalensis, Cardita sererina, Car- 
dita baoli) qu’il considérait comme de l’Eocène moyen. Depuis 
cette époque, la faune s’est enrichie et F. Tessier (1952) attribue 
cet horizon à l’Yprésien. 


(R. Furon). 


NIGERIEN (Système ...) ........ Post-Tarkwaien-Ordovicien 
(Soudan et Niger français). 


Derossez (M.), Patausi (G.), Ranier (H.). Données nouvelles 
sur les séries anciennes de la Boucle du Niger (Soudan français). 
Rapport inédit au Service des Mines de l'A.O.F., 1955 et Bulletin 
de la Direction Fédérale des Mines et de la Géologie de VA.O.F. 


Tous les auteurs ont longuement discuté sur la position et 
l’âge des séries de base de la couverture sédimentaire post- 
tarkwaienne : Précambrien supérieur, Infracambrien ou Cam- 
brien ? Par contre, il est évident que la discordance majeure, dite 
tassilienne dans le Sahara, se situe précisément à la base de cette 
série sédimentaire. 

Dans la Boucle du Niger, les séries sédimentaires de base 
passent vers l'Est à des série un peu métamorphiques, ce qui 
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compliquait l'interprétation. Après de longues études sur le 
terrain, les auteurs ont créé un nouveau système pour désigner 
la série sédimentaire post-tarkwaienne et ante-gothlandienne : 
le Système Nigérien, indiquant les équivalences avec ce que l’on 
connaît à l'Ouest immédiat. 


Grès de Bandiagara (600 m.) (Ordovicien) (?) 
Grès de Koutiala (150 m.). 
Schistes de Toun Schistes et phtanites Schistes, quartzites 
(90 m.). d’Ydouban - Yas - et dolomies de 
Grés de Bobo sane (10.000 m.). Labbezenga. 
(300 m.) (avec 
jaspes et récifs a 


Collenia). 
Grés de Sikasso-Sotuba Grés, conglomérats et quart- 
Grés de base (200 m.). zites de Firgoun et d’An- 


songo. 


Discordance majeure 
Birrimien et Tarkwaien 
La constitution de ce système montre clairement qu’il y a 
un ensemble stratigraphique débutant avec les grès de base et 
continuant jusqu’au sommet des grès ordoviciens. Les grès et 
quartzites de base sont comparés à ceux de l’Atacora, les schistes, 
pélites et dolomies au Falémien et au Buem, dont l’âge reste 
incertain (Précambrien terminal, Infra-cambrien ou Cambrien ?). 


(R. FuroN). 


TG BUT LEN eos Sa ECO CS ow Précambrien 
(A.O.F.). 


Karporr (R.) (1946). Stratigraphie de l’Antécambrien au 
Sahara. Le Nigritien. C. R. Ac. Sci., Paris, 1946, t. 223, pp. 428-429. 


Le Nigritien a été défini par R. Karporr dans le Timétrine, a 
l'Ouest de l’Adrar des Iforas (Soudan français). 

Il s’agit de 2.000 mètres ide grès et de conglomérats, très 
plissés, et nettement associés à la phase finale des émissions 
rhyolithiques post-pharusiennes, et discordantes sur le Pharusien. 

C. Kıran (1947) s'éleva contre cette classification, estimant 
que le Nigritien devait être inclus dans le Pharusien, qui désor- 
mais se subdiviserait en deux: Pharusien inférieur (ou Relaïdi- 
nien) et Pharusien supérieur (ou Nigritien), solution qui n’est pas 
acceptée par R. Karporr (1947). 

En 1954, R. Karporr précise sa pensée : « Le Nigritien est le 
terme le plus récent de l’Antécambrien du Sahara central, il 
s'apparente à l’Infracambrien défini par P. Pruvost. Il m offre 
| aucune parenté avec le Pharusien, sur lequel il est discordant et 
dont il renferme les granites sous forme de galets. Dans l’Adrar 
occidental, le Nigritien est surtout représenté par de vastes cou- 
lées rhyolithiques discordantes sur le Pharusien plissé et sur les 
granites, et par des conglomérats et arkoses parfois très épais, 
riches en galets de granite et de rhyolithe (Adrars Oumessa, 
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Izelilène, Tirirar, Tékerzé et environs de Kidal). Ce serait l’équi- 
valent du Précambrien III du Maroc et de la Série pourprée de 


l'Ahnet. 
(R. Furon). 


OTI (Eormations’d’.::))..40 ee ee (?) Cambrien 
(Togo français). 


Ammon (L. von) (1906). Zur Geologie von Togo und vom 
Nigerland. Mitt. Geogr. Ges. Miinchen, 1905, Bd I, H. 3, pp. 393- 
474. 


L. von Ammon décrit d’abord sous le nom d’ « Otiformation » 
un ensemble de grés, de schistes, de calcaires et de conglomérats 
observés dans la vallée de l’Oti (Togo occidental). 

En 1910, W. Korert (in Hans Meyer. Das Deutsche Kolonial- 
reich, Bd 2) subdivise la formation d’Oti en deux parties, isolant 
à la base la série de Buem. L'âge en reste tout à fait indéterminé. 

En 1928, A. E. Kitson (Bull. Gold Coast Geol. Surv., n° 2) 
inclut la formation d’Oti dans le Systéme Voltaien, dont il cons- 
titue la base. On y trouve des conglomérats, des schistes, des cal- 
caires a Stromatolithes et des grés. 

On peut, avec doute, ranger la formation dOti dans le 
Cambrien (?). 

Voir : Ort Series, dans le fascicule GOLD COAST. 

(R. Furon). 


OUGARTA\(Gres"d’...))5. 5 ee ee Cambro-Ordovicien 
(Sahara algérien). 


MENCHIKOFF (N.) (1928). Sur l’âge des grès d’Ougarta. C. R. 
Ac. Sci., Paris, 1928, t. 187, p. 733. 


Les chaînes d’Ougarta (au Sud du Maroc) sont constituées 
par une masse de grès reposant sur des coulées rhyolithiques 
attribuées à l’Infracambrien. La série débute par 100 m. d’arkoses. 
On trouve ensuite 500 m. de grès micacés, 200 m. de schistes 
gréseux à Tigillites, 150 m. de grès et de quartzites à Tigillites et 
Lingules. Cet ensemble est Cambrien. L’Ordovicien, puissant de 
2.000 m. est formé de grès et de schistes, peu fossilifères (Homa- 
lonotus tristani Brongn., Orthis redux Barr.). Les quartzites du 
sommet sont marqués de Bilobites et de grands Asaphidés. 

L’épaisseur totale atteint 5.000 m. à Haci Chaanba. 

On consultera sur le détail de cette série la Monographie 
régionale (Algérie, n° 15) publiée à l’occasion du XIX° Congrès 
géologique international (Alger, 1952). 

(R. Furon). 
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OUJEEN (Grès dE Re int Ordovicien 
(Mauritanie, A.O.F.). 


; Monon (Th.) (1949). Observations nouvelles sur l’Adrar mau- 
ritanien. Bull. Soc. Géol. Fr., 1949 (5), t. 19, p. 410. 


Grès plus ou moins tendres, lités, mauves ou verts, feldspa- 
thiques ou sériciteux, zonés ou schisteux, parfois quartziteux, 
intercalés entre les grès de Chinguetti (quartziteux) et les grès 
i T (a Tigillites). Noté O2 dans la coupe locale (Th. Monon, 

La localité-type est la falaise d’Oujeft (Adrar mauritanien). 

Il n’est pas invraisemblable que ce terme soit reconnu dans 
d’autres régions du Sahara occidental ou central (probablement 
le n° 5 de la coupe de l’Ahenet (Th. Monon, 1952). 

(Th. Monon). 


OUMAT EL HAM (Série de I...) 
Soucy (J.). Bull. S.G.F., 1956. 


Cette série affleurant dans le Zemmour (Mauritanie Nord- 
Ouest) a été définie dans le Massif de POumat el Ham. Elle com- 
porte de bas en haut : 

0 à 500 m. de calcaires à Stromatolithes; 
0 à 15 m. d’arkoses grossiéres; 

0 à 20 m. de grès à Tigillites inférieurs; 
6 m. d’argile à Obolus ; 

80 m. environ de psammites à glauconie; 

5 m. de grès à Tigillites supérieurs; 

6 m. de grès argileux. 

Cette série, alors qu’encore subhorizontale a subi un soulè- 
vement et une importante érosion n'ayant pas atteint le stade de 
la pénéplaine, puis a été recouverte en discordance par la 
série des grès de Garat el Hamoueïd. Ceci explique que les ter- 
mes supérieurs ne soient pas connus (disparus par érosion ou mas- 
qués par la Série de Garat el Hamoueid). Cette série « Cambro- 
Ordovicienne » est antérieure au Valentien inférieur daté par des 
Graptolithes. Il semble raisonnable de la considérer provisoirement 
comme cambrienne. 

Elle semble correspondre à l’ensemble défini par Th. Monop 
sous les noms de: calcaires à Stromatolithes d’Atar, schisto-gré- 
seux du Dhar, grès de Chinguetti, grès d’Oujeft, grès de Zli; et a 
une partie du « Cambro-Ordovicien » des chaines d’Ougarta et des 
Tassilis internes. 


E a aE AOT Cambrien 


(J. Soucy). 


P 


PALÉOCENE DE AOF ree ae e aE ur Paléocène 

En A.O.F., le terme de Paléocène est entendu dans deux sens 
différents : pour les uns, il signifie les couches de base de l’Eocène 
inférieur, non exactement comparables aux étages classiques 
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(mais représentant sensiblement le Montien-Thanétien), tandis 
que pour les autres (micropaléontologistes et auteurs américains), 
il signifie Eocène inférieur sensu lato. Il est important d’être au 
courant de cette dualité d’acception. Le Paléocéne de la côte de 
l'Ouest africain a été découvert d’abord au Togo (OPPENHEIM, 
1915; Furon et Kourtatcuy, 1948), puis au Sénégal (TESSIER, 
1950) et au Dahomey (HUBERT, 1908, Furon, 1952). 

F. TEssiER a montré que le Paléocène de la côte de l’Ouest 
africain possède un contenu paléontologique très particulier, lié 
à ce que l’on connaît à Landana (Bas-Congo) et à la Trinité 
(Antilles). C’est ce qu’il appelle faciès « Congo-caraïbe ». 

Principaux fossiles : Glycymeris subtogoensis Furon, Vene- 
ricardia togoensis Opp., Ven. koerti Opp., Cardium zechi Opp., 
Meretrix adabionensis Opp., Meretrix gruneri Opp., Mesalia 
scotti Rutsch, Turritella herminae Br. et C. var. sererina Tessier, 
Cyclomolops subhumerosa Opp., Veatchia carolinae Maury, Natica 
(Polinices) togoensis Furon, Galeodea kouriatchyi Furon, Cli- 
nuropsis diderrichi Vincent. On y ajoute des Nummulites cor- 
delés de type caraibe. 


Distribution. 


Sénégal : Calcaire coquillier blanc à roux, parfois sableux ou 
marneux, affleurant à l’Est de Dakar autour du dôme crétacé de 
N’Dias. Epaisseur 20 à 30 m. Faciès marin, néritique et littoral. 

Localités remarquables: Balling et Fallock (prés M’Bour), 
vallée de la Somone, Bandia, Niarib, couches supérieures de 
Popenguine. 

Togo-Dahomey : Banc de calcaire coquillier jaunatre, iden- 
tifié et fossilifère au Togo (Furon, 1948) ainsi qu’au Dahomey 
(Furon, 1950, p. 224). 

Soudan oriental et Niger: Calcaires situés au-dessus du 
Maestrichtien et sans doute du Danien (?) régressif. Cet étage 
passe dans le «détroit soudanais » (entre la boucle du Niger et 
l’Adrar des Iforas) et il est bien connu dans la région d’Asselar 
(Tilemsi) ot Th. Monop en a donné une coupe (1939); il y est 
caractérisé par Ostrea laperrinei var. pseudobellovacina Roger. 
Au Niger, il s’étend dans l’Adar Doutchi. 

Vers la base, on observe des bancs à Turritelles, des sables 
phosphatés et des graviers phosphatés à Vertébrés. 

(F. TESSIER). 


PHARUSIEN cu bg ee ee Précambrien 

(Sahara algérien). 

Kurn (C.) (1932). Sur des conglomérats précambriens du 
Sahara : le Pharusien et le Suggarien. C. R. Soc. Géol. Fr., 1932, 
a 7G, Jos ST 

A la suite de la découverte de conglomérats dans le Pré- 
cambrien de l’Ahaggar SE, C. Krian y distingue deux termes: 
« Le Pharusien est le plus récent et correspond au Précambrien 
contemporain de ces conglomérats ou postérieur ». 

Les caractères et la répartition du Pharusien en Ahaggar ont 
été précisés par M. LELUBRE (1952) ; cet auteur a montré qu'il 
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comportait au NW de l’Adrar des Iforas deux termes séparés par 
une discordance. R. Karporr (1946) a proposé de restreindre la 
signification du Pharusien au terme inférieur et d'appeler « Ni- 
gritien » le terme supérieur, qui aurait la valeur d’un cycle 
orogénique distinct. C. Kicran (1947) a maintenu sa définition du 
Pharusien représentant l’ensemble, appelant «Relaïdinien» le 
terme inférieur et « Nigritien » le terme supérieur quand ils peu- 
vent être différenciés ; cette interprétation est adopée par M. LE- 
LUBRE (1952) (mais non par R. Karporr (1954) qui assimile le 
« Nigritien » à I «Infracambrien». R. F.). 

Le Pharusien comprend donc les séries précambriennes si- 
tuées entre la « discordance pharusienne » à la base (qui sépare 
du Suggarien) et la «discordance tassilienne » au sommet (qui 
sépare de la couverture paléozoïque. 

Cet ensemble correspond à un cycle orogénique majeur dont 
la phase principale correspondrait au Relaïdinien, tandis que le 
Nigritien marquerait une phase terminale, la discordance nigri- 
tienne séparant les deux termes. 

Les séries correspondantes sont généralement épimétamor- 
phiques, débutant fréquemment par des laves et des conglomérats 
de base, puis des phyllades, quartzites, calcaires (avec des Collenia 
dans l’Ahenet. LELUBRE, 1952), conglomérats, etc., pouvant attein- 
dre 15 000 m de puissance. Le cycle est caractérisé par un méta- 
morphisme épi (mais pouvant atteindre localement la mésozone), 
par des plissaments souvent intenses (de direction généralement 
subméridienne), des phénomènes de migmatisation très impor- 
tants, des venues granitiques allant des granodiorites et granites 
plus ou moins migmatiques à des granites alcalins ou même 
hyper-alcalins et éruptifs au fur et à mesure qu'ils sont plus jeu- 
nes .La fin du cycle est généralement marquée par des accidents 
cassants : mylonitisation, réseau de dykes et volcanisme. 

Localité-type : région de l’oued Sersouf, entre Amane-Hag- 
garnine et Ti-n-Tourba (Ahaggar SE). 

Au Sahara central, il constitue un vaste fossé tectonique 
subméridien et des fossés à PW de l’Adrar des Iforas et dans 
l’Anahef. Se retrouve probablement dans le Tibesti septentrional. 

Sont considérés comme équivalents du Pharusien: le Birri- 
mien sensu lato de l’A.O.F., la série d’Akjoujt (Mauritanie), les 
séries d’Imouréne, du Yetti et de Guelb el Hadid (Sahara occi- 
dental), la série de la M’Poko (Oubangui-Chari). 

(M. LELUBRE). 


POPENGUINE-N’DAYANE (Calcaires argileux de...) ....... 
(?) Danien 


"7 (Sénégal, A.O.F.). 

Tessier (F.) (1952). Contribution à la stratigraphie et a la 
paléontologie de la partie Ouest du Sénégal (Crétacé et Tertiaire). 
Bull. Direction Mines A.O.F., 1952, n° 14, t. 1, p. 55 (Thèse, 1950). 


| Ce sont des calcaires argileux, marneux ou gréseux s’éten- 
| dant entre Popenguine et N’Dayane (Sénégal occidental). La 
puissance approximative est de 70 m. Assimilés d’abord par 
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F. Jacquer à l'Eocène inférieur, F. Tessier les attribue au Danien, 
à cause de leur position intercalaire entre le Maëstrichtien daté 
et le Paléocène calcaire daté. Les fossiles sont rares (Lucina 
dachelensis Wanner, Acrilla cf. desertorum Wanner, Crocodiliens 


et Chéloniens). 
(F. TESSIER). 


POST-LUTETIEN esc c ure pote cet Tertiaire 


(Sénégal, A.O.F.). 
Tessier (F.) (1952). Contributions à la stratigraphie et a la 


paléontologie de la partie Ouest du Sénégal (Crétacé et Tertiaire). 


Bull. Direction Mines A.O.F., 1952, n° 14, p. 144 (Thèse, 1950). 


L'auteur groupe sous ce vocable : 

a )des dépôts résiduels à phosphate de chaux, en placage 
discontinu sur les divers horizons du Lutétien, dans le Cayor, le 
Baol et le Saloum. Dans le type de Lam-Lam, ce sont des phos- 
phates blancs, pulvérulents, à silex et des limons sabieux au toit. 
Le phosphate se serait formé vers la fin du Lutétien et des rema- 
niements continentaux ultérieurs affectent plus ou moins ces 
dépôts. 

b) les dépôts résiduels à phosphate de chaux sont localement 
liés à des tufs volcaniques et des roches volcaniques altérées 
(Miocène ?). 

c) les remaniements affectent les dépôts à phosphate de chaux 
ainsi que les latéritoïdes phosphatés. 

(F. TESSIER). 


POST-TASSILIENNE (Série) .................... Primaire 
(Sahara). 


Kızan (C.) (1922). Essai de synthèse de la géologie du Sahara 
sud-constantinois et du Sahara central. C. R. 13° Congrès géolo- 


gique Intern., Bruxelles, 1922, fasc. 2, pp. 887-945. — Des prin- | 
cipaux complexes continentaux du Sahara. C. R. Soc. Géol. Fr., | 


1931, pp. 109-110. 


Série marine comprenant le Dévonien moyen, le Dévonien | 


supérieur et le Carbonifére inférieur. 


(R. Furon). 


PRECAMBRICO:ALTO ce tn ee Précambrien | 


(Sahara espagnol). 


Avia Mepina (Manuel) (1952). El Precambrico del Sahara 
meridional español. C. R. 19° Congrès Géol. Intern., Alger, 1952, 
fasc. 20, pp. 73-84. 


Le « Haut Précambrien » est représenté par des affleurements ! 


isolés de conglomérats et de grès quartziteux, discordants sur les 
séries antérieures. 


C’est l'équivalent, dit l’auteur (p. 83) de tout ce qui est pos- 


térieur au Birrimien, c’est-à-dire du Précambrien II du Maroc, | 


du Nigritien et du Tarkwaien. 
(R. Furon). 
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PRECAMBRICO INFERIOR 
(Sahara espagnol). 


Arra MEDINA (Manuel) (1952). El Precambrico del Sahara 
meridional español. C. R. 19° Congrès Géol. Intern., Alger, 1952, 
fasc. 20, pp. 73-84. 


Série de gneiss et de leptynites largement répandue dans le 
Rio de Oro, dans les districts du Tiris, Tichla, Gareg et Yélua. 
Elle correspond à la série de l’Amsaga de Mauritanie, au Sugga- 
rien de l’Ahaggar et au Dahomeyen de A.O.F. 


TE aroa Précambrien 


(R. Furon). 


PRECAMBRICO SUPERIOR 
(Sahara espagnol). 


Avia Mepina (Manuel) (1952). El Precambrico del Sahara 
meridional espanol. C. R. 19° Congrés Géol. Intern., Alger, 1952, 
fasc. 20, pp. 73-84. 


Le Précambrien supérieur du Rio de Oro se trouve dans les 
dépressions tectoniques encadrées par les blocs rigides du Pré- 
cambrien inférieur. Le métamorphisme est moins intense. Les 
roches sont des quartzophyllades, des quartzites ferrugineux, des 
schistes micacés, ides cipolins, des amphibolites. Un conglomérat 
de base souligne parfois la discordance avec le Précambrien infé- 
rieur. De grandes venues de roches basiques sont indiquées, puis 
des venues granitiques postérieures. 

Ce terme correspond au Précambrien I du Maroc, à la série 
d’Akjoujt de Mauritanie, au Pharusien de l’Ahaggar et au Birri- 
mien de l’Ouest africain. 


Ne ste te FE Précambrien 


(R. FURON). 


PRISON (Marno-calcaires de la...) .. Crétacé sup. (?) - Eocene 
(Sénégal, A.O.F.). 
Voir: DAKAR (Formations sédimentaires de ...). 


Bee ATE LEW MEIN oie 2-1 es A mue Précambrien 

(Sahara algérien). 

Kıran (C.) (1947). Du Précambrien d’Afrique. C. R. Ac. Sci., 
Paris, 1947, t. 224, pp. 350-352. 

Une discordance observée au NW de l’Adrar des Iforas divise 
le Pharusien en deux; l’auteur désigne la partie inférieure sous 
le nom de «Relaidinien », du nom de la tribu de Touareg qui 
posséde le pays du Sersouf de temps immémorial, les Relaidine ». 

R. Karporr (1947) considére que cet ensemble, limité par les 
deux discordances, pharusienne a la base et nigritienne au som- 
met, correspond au seul Pharusien dont il sépare complètement le 
« Nigritien » plus récent ,qui, selon lui, marquerait un cycle ori- 
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génique distinct et de même importance. Au contraire, M. LELU- 
BRE (1952, p. 183 et sqq.) adopte la définition originale. 

Le Relaidinien est donc le terme inférieur du Pharusien, 
limité à sa base par la discordance pharusienne-relaidinienne qui 
le sépare du Suggarien ; au sommet par la discordance nigritienne. 
Quand cette dernière ne peut être mise en évidence, on ne peut 
parler que de Pharusien indifférencié. Les caractéres sont ceux 
du Pharusien. 

Localités-type : Oued Sersouf (SE Ahaggar), NW de l’Adrar 
des Iforas. 

Il constitue la majeure partie, sinon la totalité du Pharusien 
de l’Ahaggar occidental, du SE de l’Ahaggar et de l’Anahef. 

Sont considérés comme équivalents: le Birrimien sensu stricto 
(A.O.F.), la série du Yetti (Eglab), la série de la M’Poko (Ouban- 


gui-Chari), etc. 
(M. LELUBRE). 


En 1954, R. Karporr a modifié son point de vue en précisant 
que le « Nigritien est le terme le plus récent de l’Antécambrien 
du Sahara central, il s’apparente à l’Infracambrien. Il n'offre au- 
cune parenté avec le Pharusien. Ce serait l'équivalent du « Pré- 
cambrien III» du Maroc et de la «série pourprée de l’Ahnet ». 

(R. Furon). 


RUFISQUEN(Calcaire de.) MP eee Lutétien 
(Sénégal, A.O.F.). 
MEUNIER (St.) (1908). Nouvelles observations sur la géologie 
du Sénégal. Bull. Muséum Hist. Nat., Paris, 1908, p. 410. 


Equivalent du « Calcaire de Bargny ». 
(R. Furon). 


SAHARIEN (Terrain e) ee EN Pléistocène 


VILLE (L.) (1864). Etude des puits artésiens dans le bassin 
du Hodna et dans le Sahara des provinces d’Alger et de Constan- 
tine. Bull. Soc. Géol. Fr., 1864 (2), t. 22, p. 112. 


« A l'Ouest de Biskra, le terrain tertiaire supérieur disparaît ; 
il se cache sous un terrain plus récent que je désignerai provi- 
soirement quaternaire ». « C’est lui qui recouvre le sol du Zab 
occidental et tout le Sahara, depuis Biskra jusqu’à Ouargla ». « Le 
terrain se compose essentiellement de sables quartzeux, de gypse, 
de calcaires et de marnes ». 

Le terme de Saharien créé par VILLE est repris immédiate- 
ment par Mayer-Eymar dans le sens de Pléistocène. (Tableau 
synchronistique des terrains de sédimentation, 3° édition, 1865). 

En 1894, E. RENEVIER, dans son « Chronographe géologique » 
lui conservait ce sens. Il en sera de même pour G. B. M. FLAMAND 
(1897 et 1911). 
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En 1931, J. M. Savornin (Géologie de l'Afrique du Nord, 
p. 223) proposa d'appliquer ce terme, tombé en désuétude, à tout 
l’ensemble des terrains sahariens appelés oligo-miocénes, terrain 
des gours, etc. Cette proposition n’eut pas de suite et le terme 
< Saharien » mest plus utilisé. 
(R. Furon). 


SANGOLA (Série de ...) .................. -... Précambrien 
(Sénégal, A.O.F.). 


SAGATZKY (J.) (1948). Une grande ligne de séparation strati- 
graphique dans les séries intermédiaires plissées du Sud-Est 
sénégalais. C. R. Ac. Sci., Paris, 1948, t. 227, pp. 596-597. 


Dans le massif du Birrimien supérieur de Kédougou, aux 
environs des villages de Mako et de Sangola, J. SAGATZKY attribue 
au Systeme Tarkwaien des grés, quartzites et conglomérats, qui 
s’apparentent au faciès Kawere de Gold Coast. 

(R. Furon). 


SCRISTESICRISTAELINS 0. Précambrien 
(Afrique occidentale). 
Le terme semble apparaître pour la première fois dans les 
travaux de Henry HUBERT, en 1919. 


HuBERT (H.). Etat actuel de nos connaissances sur la géologie 
de l’Afrique occidentale, 2° édition. Carte géologique et notice 
explicative. Paris, 1919 (Larose, éditeur), 12 pages et 1 carte au 
5.000.000° (page 4). 

Définition originale. 

« La série la plus ancienne est celle des schistes cristallins. 
Dans la partie où ils sont le plus largement représentés en Afri- 
que occidentale (entre Timbo, Tabou, Zagnanado et Niamey) ils 
sont presque exclusivement constitués par des orthogneiss. Il est 
donc légitime de les séparer des autres types métamorphiques de 
la même région, qui sont d’origine franchement sédimentaire et 
d’ailleurs plus récents »… «La teinte choisie a permis de faire 
une distinction avec les granites franchement intrusifs, indivi- 
dualisés plus tard, et de grouper ensemble tous les schistes cris- 
tallins ». 


Modifications subies dans l’acception du terme. 


En 1932, H. HUBERT précise : «La première de toutes les 
| séries lithologiques, celle aussi qui est la plus largement repré- 
sentée, et constituée par des gneiss, des micaschistes, des talc- 
| schistes, etc. Les types les plus répandus sont de beaucoup des 
gneiss d’origine éruptive ayant subi toutes les actions mécaniques 
possibles. On trouve ainsi tous les passages depuis le granite a 
| éléments simplement orientés jusqu’aux gneiss ceillés et aux 
mylonites compactes »... «Le terme d’Archéen est celui qui pa- 
raît convenir le mieux à l’ensemble de la série, étant entendu 
toutefois qu’on ne lui attribue qu’une valeur locale ». 


54 


Les géologues britanniques ayant démontré que les granites 
étaient intrusifs dans les séries métamorphiques postérieures a 
cet « Archéen », P. Lecoux, en 1939, exprime les mêmes vues sur 
les territoires français, montrant que «les formations granito- 
gneissiques » sont de caractère très complexe et que les granites 
en particulier appartiennent à des venues d’âges très ‘divers. Le 
terme de «Schistes cristallins » est abandonné. 

En 1948, à la suite des travaux de R. PoUGNET dans la moyen- 
ne Mékrou (Dahomey) et de ses propres recherches, M. Roques 
présente une nouvelle classification du Précambrien et donne le 
nom de Dahomeyen à la série la plus ancienne des « granito- 
gneiss » de l’A.O.F., en isolant les massifs plutoniques plus récents. 

Le terme de « Schistes cristallins » est définitivement aban- 
donné. 

(R. FuroN). 


SCHISTES ET QUARTZITES REDRESSÉS .... Précambrien 
(Afrique occidentale française). 


Auteur : Henry Husert. Ce terme semble apparaître pour la 
première fois dans les travaux de cet auteur sous la forme: 
« Schistes anciens redressés », formation sur laquelle les « grès 
siliceux » reposent en discordance: Matériaux pour l’établisse- 
ment de la carte géologique de l'Afrique occidentale française. 
C. R. Soc. Géol. Fr., Paris, 1918, p. 161. 


Le terme complet « Schistes et Quartzites redressés » figure 
en 1919, dans la notice explicative de la deuxième édition de la 
Carte Géologique de l’Afrique occidentale. 

Husert (H.). Etat actuel de nos connaissances sur la Géo- 
logie de l’Afrique occidentale, 2° édition. Carte géologique et 
notice explicative. Paris, 1919 (Larose, éditeur), 12 pages et 
1 carte au 5.000.000° (page 5). 


Définition originale. 


«Ces formations se distinguent des schistes cristallins par 
leur origine et par leur constitution lithologique. Elles sont repré- 
sentées par des roches schisteuses (schistes micacés ou ardoisiers, 
phyllades, quartzites, etc.) dont les plans de schistosité sont sou- 
vent redressés jusqu’a la verticale. Ces formations sont souvent 
réparties suivant des bandes orientées NNE-SSW. On ne peut 
rien dire de précis sur l’âge de ces roches... Les schistes micacés 
sont les termes les plus anciens. Viennent ensuite les quartzites 
qui forment d’ailleurs des bandes distinctes (Atacora, Haut-Ca- 
vally, Mauritanie méridionale à Guinée portugaise). Enfin, les 
brèches métamorphisées de la Côte d'Ivoire apparaissent comme 
les derniers éléments de la série ». 


Modifications subies dans Vacception du terme. 


Cette série, comprise entre les «Schistes cristallins» plus 
anciens et les « Grès horizontaux » plus récents fut d’abord consi- 
dérée comme « pré-dévonienne », du fait que les « grès horizon- 
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taux » ne furent d’abord datés que par de rares fossiles dévoniens 
de Mauritanie (CHUDEAU et DEREIMS). 

En 1919, H. Husert fait remarquer qu'ils sont forcément anté- 
rieurs au Silurien, puisque l’on connaît des Graptolites gothlan- 
diens en Guinée française (découverts en 1918). 

En 1932, H. Hupert développe largement sa pensée s'appuyant 
sur toutes les nouvelles découvertes. Il conserve le terme sur la 
carte au 10.000.000 et le commente dans le texte. L'ensemble des 
séries métamorphiques postérieures aux roches éruptives, gneiss 
et micaschistes (attribués à l’Archéen) est considéré comme Al- 
gonkien et subdivisé en quatre séries, soit de bas en haut : 

a) schistes feldspathiques et arkoses, se rapprochant des ty- 
pes gneissiques, particulièrement observés au Togo ; 

b) schistes micacés et phyllades comparables au Birrimien de 
Gold Coast ; 

c) conglomérats métamorphiques de Côte d'Ivoire, compara- 
bles au Tarkwaien de Gold Coast ; 

d) quartzites, parfois micacés, formant une longue bande du 
Niger au Golfe de Guinée (Dahomey et Togo). 

En 1939, P. Lecoux, dans un travail de synthèse, renonce au 
terme de « Schistes et Quartzites redressés » pour adopter celui 
de Birrimien, excluant au sommet le Tarkwaien, les quartzites de 
l’Atacora, les formations de Buem, etc. 

Cet auteur introduit clairement une notion antérieurement 
négligée, celle des Ages divers des granites et précisément de la 
granitisation fréquente des sédiments birrimiens, en accord avec 
les géologues britanniques. 

En 1948, M. Roques apporte des compléments et présente une 
échelle stratigraphique cohérente du Précambrien de l'Ouest 
africain. 

Le terme « Schistes et Quartzites redressés » est définitive- 
ment abandonné. 


(R. Furon). 


ISCHISTO-CALCAIRE (Série ….).....:...0......... Cambrien 
(Soudan français et Mauritanie, A.O.F.). 


Furon (R.) (1933). Essai sur l’évolution structurale de l’Afri- 
| que occidentale française. Bull. Agence gén. Colonies, 1933, n° 293, 
| page 12. 

Dès 1929, l’auteur avait signalé la découverte d’une série pri- 
maire, postérieure au conglomérat du Soudan occidental et anté- 
rieure aux grès du Dhar Néma. Cette série est essentiellement 
composée de schistes, de pélites, de phtanites à Radiolaires, de 
calcaires dolomitiques ; elle est envahie par des dykes et des sills 
de dolérite dans la région comprise entre le fleuve Sénégal et 
Nioro. Elle est visible dans toute la cuvette de l’Aouker. Son 
extension a été fixée sur la carte géologique du Soudan occiden- 
tal (FuRON, 1930), puis un Age cambrien lui a été attribué en même 
temps que le nom de «série schisto-calcaire » (FURON, 1933). 

Cet âge cambrien était proposé par comparaison avec les 
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dolomies à Stromatolithes de Mauritanie et du Hank, dont la 
position stratigraphique était la même. 

Longtemps discuté, cet Age cambrien (ou infra-cambrien) est 
maintenant adopté par tous les auteurs et le terme « schisto- 
calcaire » est tombé en désuétude. 

(R. Furon). 


SENO-MONDORO (Formations de...) .............. Tertiaire 
(Soudan, A.O.F.). 


Equivalent des formations de Koro, et du Gondo (Continental 
Terminal) : 

Formations de Koro. HUBERT (H.) (1926). Notice de la Carte 
Géologique de l’Afrique occidentale française au 1.000.000. Feuille 
6 A, Larose Paris, p. 16. Calcaires argileux, dolomitiques, siliceux; 
argiles, grés micacés ; gaize. Puits de Koro (Soudan). 


Formations du Gondo. SERPOKRYLOW (S.) (1934) : Carte Géo- 
logique du plateau de Bandiagara et de la plaine du Gondo. 
Notice, Dakar, Serv. Mines A.O.F. p. 8. Considére que la majeure 
partie des formations du puits de Koro n’est pas autre chose que 
du Primaire et assigne a des argiles fines ou sableuses bariolées, 
mélées de conglomérats (épaisseur locale de plusieurs dizaines 
de métres), surmontées d’une couche de latérite, le terme de 
Formation de Gondo, d’Age Postéocéne, peut-être miopliocène, 
assimilée aux Grés du Niger. 

Formations de Seno-Mondoro. Pataustr (G.) (1950) : Rapport 
Ann. Serv. Géol. A.O.F., Dakar, p. 94 et inédits, propose d’adopter 
sensiblement la définition de SERPOKRYLOW, mais de substituer 
le nom de formations de Seno-Mondoro géographiquement plus 
correct que l’appellation de Gondo. 

(F. TESSIER). 


SERIZEMSerie de’ <2.) ni onc nw eee Cambrien 
(Mauritanie, A.O.F.). 


Monop (Th.) (1952). L’Adrar mauritanien (Sahara occidental). | 


Bull. Direction Mines A.O.F., 1952, n° 15, t. 1, pp. 28, 83-87. 


Grès durs, plus ou moins quartziteux, en gros banc formant | 
corniche dans la falaise du Grand Dhar. Notés C 18 dans l'échelle | 


locaie. 


Localité-type : falaise du Grand Dhar, col de Serize, près | 


d’Atar (Adrar mauritanien). 
(Th. Monon). 


SÉROUÉNOUT (Série dé) Ce Crétacé 

(Sahara algérien). 

Borper (P.) (1954). La série de Sérouénout (Ahaggar orien- 
tal) est d’âge « continental intercalaire » (Crétacé moyen). C. R. 
Ac. Sci., Paris, 1954, t. 238, pp. 500-503. 

Formation sédimentaire, discordante sur le Précambrien, 
situee au N du point d’eau de Sérouénout (Ahaggar oriental), 


| 
| 
| 
| 
| 
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antérieurement signalée par C. Kılan et M. Letusre. Elle forme 
avec la « série de l’Immadouézène » un important bassin de sédi- 
mentation de 100 km sur 60, avec 350 m de sédiments divers : 
grès pélitique, quartzites, formations silicifiées, calcaire lacustre. 
La présence de bois silicifiés incite P. BoRDET à dater cet ensem- 
ble du « Continental intercalaire ». 

(R. Furon). 


STRSA'S SOR(Gresidexc.) ase ee Ree (?) Cambrien 
(Soudan francais, A.O.F.). 


PaLausi (G.) (1951). Rapport annuel du Service Géologique de 
VA.O.F. pour 1950. 


Les « grès de Sikasso », puissants d’une cinquantaine de mè- 
tres. sont parfois glauconieux et souvent conglomératiques. Ils 
contiennent des Problematica et sont l’équivalent latéral des « grès 
de Sotuba », sur le Niger. 

(R. Furon). 


SIMANDOUR(SérIEe dues) Ta face fe ae eee ., Précambrien 
(Guinée francaise, A.O.F.). 


OBERMULLER (A.), Roques (M.) (1946). Discordance de la série 
antécambrienne du Simandou sur les gneiss de Guinée. C. R. Ac. 
Sci., Paris, t. 223, pp. 1163-1165. 


En Guinée orientale, il existe des chaines de quartzites (a 
muscovite, a oligiste, à magnétite) associés à des micaschistes et 
des amphibolites, jalonnant des axes synclinaux au milieu des 
formations cristallines du socle précambrien. Ce sont les chaines 
du Simandou et du G’Bing au N, et du Nimba au S. 

Il n’apparait pas de discordance entre la série du Simandou 
et le substratum gneissique, mais cette discordance ressort de la 
carte géologique dressée par A. OBERMULLER (1941). La série du 
Simandou représente, pour les auteurs, la base du Birrimien. 


(R. FURON). 
SOMONE (Calcaire de la...) 7... PA eee ers (?) 
(Sénégal, A.O.F.). 
Voir: PALEOCENE DU SENEGAL. 
SONDAGES (Marnes inférieures des...) ...... Crétacé-Eocene 
(Sénégal A.O.F.). 
Voir: DAKAR (Formations sédimentaires de ...). 
BO TUB AT(SETIC de wa tiene Ne se ses docs oi Cambrien 


(Soudan francais, A.O.F.). 
Dars (R.)) (1950). Rapport annuel du Service Géologique 
de ĽA.O.F. pour 1949, p. 96-97. 


Les « Grés de Sotuba » représentent la base du Primaire dans 
la région de Bamako. Ils sont d’origine marine, de teinte verdatre 
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à violette ; leur épaisseur peut atteindre 200 mètres. Ils affleurent 
au fond de la vallée du Niger et sont surmontés par les « grès de 
Koulouba » (G. Patausi). y 

P. Jopor (1932) a montré que la teinte verte est due à la pré- 
sence de glauconie. Le grès devient lie-de-vin par altération. 

Les grès de Sotuba contiennent des Problematica signalés par 
St. MEUNIER à Tienfala (1904) et par R. Furon à Sotuba (1932, 
1951). 

(R. Furon). 


SPHEÉROIDES (Grès à Je S ee Jurassique-Crétacé 
(Sahara algérien). i 
Framan (G.B.M.) (1897). Aperçu général sur la géologie et 
les productions minérales du Bassin de la Saoura et des régions 
limitrophes. Alger, 1897, p. 27 et sqq. 


Faciès particulier des grès du Crétacé inférieur, usés par 
l'érosion éolienne qui dégage des sphéroïdes. Les indigènes don- 
nent à ces sphéroïdes le nom de « kerboub » (pilules). Le diamè- 
tre varie de quelques millimètres à quelques centimètres. Les 
sphéroïdes peuvent être creux. C’est un faciès du Continental 
intercalaire au même titre que les « grès à dragées », mais tout 
différent. 

Localité-type : dépression du Meguiden, au pied du plateau 
de Tadmait. 

(R. Furon). 


SUGGARIEN) Gc ee hen oe ora eae Précambrien inférieur 
(Sahara algérien). 


Kizran (C.) (1932). Sur des conglomérats précambriens du 
Sahara: le Pharusien et le Suggarien. C. R. Soc. Géol. Fr., 1932, 
OY Tid tell 


A la suite de la découverte de conglomérats métamorphiques 
au SE de l’Ahaggar (Sahara central), C. Kian distingue deux 
termes dans le Précambrien du Sahara: «le Suggarien est le 
plus ancien et correspond au Précambrien qui a fourni ces con- 
glomérats, au Précambrien qui lui est contemporain ou antérieur ». 
Origine du terme: « Suggarae Montes », nom sous lequel les Ro- 
mains désignaient les montagnes d’Ahaggar. 

La découverte d’autres conglomérats similaires, marquant 
souvent une discordance fondamentale, a permis à M. LELUBRE de 
confirmer et de développer la signification générale de ce terme 
au Sahara central (LELUBRE, 1952, tome I). 

Le Suggarien est la série précambrienne la plus ancienne du 
Sahara central. La limite inférieure n’en est pas connue; la limite 
supérieure est marquée par la « discordance pharusienne ». 

Il s’agit de séries catamétamorphiques : gneiss, amphibolites, 
cipolins, quartzites, pyroxénites, séries volcaniques, etc., attei- 
gnant une puissance de l’ordre de 20.000 mètres. En Ahaggar, on 
a pu y distinguer deux ensembles superposés de schistes cristal- 
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lins, mais sans qu’il existe de discordance entre elles: série de 
lArechchoum à la base, série de l’Eg’éré au sommet, 

Le Suggarien correspond à un cycle orogénique majeur pour 
lequel on a pu définir les principaux caractéres de la sédimenta- 
tion, un métamorphisme général cata, des plissements (principale- 
ment de type appalachien, avec une direction d’ensemble submé- 
ridienne, avec inflexion vers E-W), une migmatisation trés pous- 
sée (surtout dans la partie inférieure) et la mise en place de 
granites (les plus anciens granodioritiques et migmatiques, les 
plus récents plus alcalins, intrusifs et de plus faibles dimensions). 

Localité-type: Ahaggar (région de Tamanrasset, par exemple). 

Le Suggarien constitue typiquement: 1° la partie axiale de 
l’Adrar des Iforas, prolongée au N dans le Tanezrouft oriental 
jusqu’à l’Oued Tirahart; 20 la partie axiale de l’Ahaggar; 30 une 
large bande plus à PE dans l’Anahef qui se continue au S en Air. 

Sont considérés comme équivalents : le Dahomeyen (A.O.F.), 
la série de l’Amsaga (Mauritanie), la série du Ghallaman et la 
série de Chegga (Sahara occidental), le Complexe de base (Ou- 
bangui-Chari) et, pro parte, le Protarchéen d'Egypte et l’Archéen 
de diverses régions. 

(M. LELUBRE). 


TFAKAMBA (Sériè de o) ace. em nn Précambrien 
(Soudan français, A.O.F.). 


Rapier (H.) (1954). La série dahomeyenne de Takamba dans 
la Boucle du Niger. Bull. Soc. Géol. Fr., 1954, (6), t. 4, pp. 3-10. 


La série de Takamba affleure dans la région Nord de la Bou- 
cle du Niger et particulièrement dans le lit du fleuve, à Takam- 
ba, entre Bamba et Bourem. Ce sont des quartzites à muscovite et 
quelques séricitoschistes, passant en profondeur à des gneiss, par 
l'intermédiaire de quartzites micacés à grenats et de paragneiss 
à deux micas. Les pendages observés sont verticaux. 

L'auteur pense que la série de Takamba est antérieure à la 
« série d’Ansongo », mais aussi aux « gneiss de Bourré » et qu’elle 


constitue la base sédimentaire du Dahomeyen. 
(R. FURON). 


MAMGAMGresidur ica oe T0. Ane a seas Ordovicien 

(Mauritanie, A.O.F.). 

Monon (Th.) (1949). Observations nouvelles sur l’Adrar mau- 
 ritanien. Bull. Soc. Fr., 1949, (5), t. 19, p. 410. 

Gros banc de grès quartziteux compact, se débitant volon- 
tiers en parallalélépipédes géants, reposant sur le grès de Zli et 
surmonté par les grés d’Aioun Lebgar et du Gothlandien schisteux. 
Ils avaient été nommés tout d’abord «grès a corridors» (Th. 
Monon, 1937 a) ; notés O 4 dans l’échelle locale (Th. Monon, 1952). 
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La localité-type se trouve sur le massif du Tamga, avec de 
beaux exemples de part et d’autre de Foum Némeré, Melhes, au 
Guelb er Raoui, sur l’Agtaye. 

Ces grès s'étendent au Tagant; ce sont les équivalents pro- 
bables du sommet des « grès inférieurs » du Sahara central. 

(Th. Mono»). 


TAOUAZ (Calcaires de.) meme PERRET Cambrien 
(Mauritanie, A.O.F.). 


Moxon (Th.) (1952). L’Adrar mauritanien (Sahara occidental). 
Bull. Direction Mines A.O.F., 1952, n° 15, t. 1, pp. 27, 73. 


Calcaires dolomitiques 4 Stromatolithes (Conophyton ressoti, 
de taille moyenne) souvent en coupoles d’aspect récifal. Notés C 6 
dans l'échelle locale. 
Localité-type : environs de la palmeraie de Taouaz, sur les 
deux rives de l’oued (Adrar mauritanien). 
(Th. Monon). 


TARKWAIEN 
(A.O.F.). 


Le Tarkwaien a été défini en Gold Coast. C’est une série 
surtout détritique, puissante de 2.500 métres, avec des conglo- 
mérats auriféres, et des sills de roches éruptives. Le Tarkwaien 
est certainement postérieur au Birrimien et antérieur au Falé- 
mien. 

C’est en Haute-Volta que le Tarkwaien fut trouvé pour la 
première fois en A.O.F., lorsque J. SAGATZKY découvrit en 1931 
une bande d’arkose conglomératique plissée au km. 112 de la | 
route de Bobo-Dioulasso 4 Ouagadougou. Le raccord fut fait en 
1934 avec la région de Bondoukou (Côte d’Ivoire). L’ensemble est 
repris par SAGATZKY (1954). | 


Il a été retrouvé en Côte dIvoire et en Haute-Volta par | 
L. Bouice et D. Bonnautt (1938), au Sénégal par J. SAGATZKY 
(1948), mais n’a nulle part la même importance qu’en Gold Coast. | 
(Voir la Thèse de J. Sacatzxy, 1954). 


ARE re dads eee S Oe ee -.... Précambrien 


(R. Furon). 


TASSILIS (Gres des a) n... eee (?) Cambrien-Dévonien | 
(Sahara algérien). 


Kiran (C.) (1925). Essai de synthèse sur la géologie du | 
Sahara sud-constantinois et du Sahara central. C. R. XIII’ Congrès | 
Géol. Intern. (Bruxelles, 1922), p. 899-900. 


La falaise des Tassilis externes qui entourent l’Ahaggar est 
constituée de grès dévoniens recouvrant les schistes gothlandiens, 
à Graptolithes. Le nom de « grès supérieurs » a été donné à cette | 
série par opposition aux «grès inférieurs» qui se trouvent au 
dessous des schistes à Graptolithes et constituent les Tassilis 
internes d'âge Ordovicien, et peut-être Cambrien. 


(R. Furon). 
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TEGAMA (Grès et argiles du...) ......... Jurassique-Crétacé 
(Niger français, A.O.F.). 


CHUDEAU (R.) (1907). Excursion géologique au Sahara et au 
Soudan. Bull. Soc. Géol. Fr., 1907, (4), t. 7, pp. 310-346. 


CHUDEAU (R.) (1909). Sahara soudanais, pp. 76-88. 


R. CHuDEAU a découvert et défini ces grès et argiles du Tega- 
ma, dans la région de ce nom, située au Sud de l’Aïr et au 
Nord du Damergou (Niger). Ces formations débutent par un 
conglomérat important supportant des grès et argiles de teinte 
violacée contenant des bois silicifiés et des restes de Dinosauriens. 
Le sommet est constitué par des grès de teinte claire, avec len- 
tilles argileuses. L'ensemble est recouvert par les calcaires turo- 
niens du Damergou. 

En 1930, Fr. Ronp y a recueilli à nouveau des bois silicifiés. 
En 1933, R. Furon publie la découverte de Neolobites vibrayeanus 
dans le Damergou, indiquant un niveau cénomanien supérieur 
pour la transgression marine qui limite vers le sommet les grès 
et argiles continentaux du Tegama, dans lesquels LAMBERT trouve 
une lumachelle à Estheria. 

Diverses localités sont revues par A. F. DE LAPPARENT. Toute 
la formation est bien continentale et se rattache au « Continental 
Intercalaire », infra-crétacé. Dans la falaise qui se développe au 
Sud de l’Aïr sur 250 km, on récolte des os de Dinosauriens et de 


Tortues, des Poissons, des Unio et des bois silicifiés. 
(R. Furon). 


ETRE Cr Lae re eee: SPE ee See: LD ae Crétacé-Eocène 
(Soudan français, A.O.F.). 


Moxop (Th.) (1939). Notes géologiques sur les confins saha- 
riens du Soudan français. Rev. Géogr. phys. et géol. dynamique, 
1939, t. 12, fasc. 4, p. 471-472. 

Le terme Terrecht (ou Terrech) est un mot touareg exprimant 
| le faciès karstique particulier des plateaux de calcaires crétacés 
| et éocènes de la région du Tilemsi (Soudan oriental). Il s’agit de 
| plateaux couverts de lapiès, sculptés en champs d’éponges à sur- 
i face hérissée d’épines aigües. 

L’ensemble des falaises du Tilemsi montre deux plateaux 
calcaires, deux terrechts qui ont regu de Th. Monop le nom de 
Terrecht I (Crétacé supérieur) et Terrecht II (Eocéne). Cette 
idée a été reprise par A. CorRNeET (1943). 

(R. Furon). 


THIAGNAF (Micaschistes de...) ............... Précambrien 

(Sénégal A.O.F.). 

NickLès (M.), Roques (M.) (1906). Sur la situation stratigra- 
phique des quartzites de Bakel (Sénégal). C. R. Ac. Sci., Paris, 
11946, t. 222, pp. 1452-1454. 

Les micaschistes sériciteux à biotite, alternant avec des pa- 
ragneiss sériciteux à grain fin, à biotite, appartiennent à la zone 
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de métamorphisme des micaschistes inférieurs. Ils sont considérés 
comme représentant le Dahomeyen. (Voir : DAHOMEYEN). 
(R. Furon). 


TIRERSIOUM (Gres du 2 eee Néogène | 


(Mauritanie, A.O.F.) 


Monon (Th.) (1945). Trav. Inst. Rech. Sah., t. 3. — Grès argi- 
leux jaunes bigarrés à macules rouges, grès gris blanchâtres ou 
verdâtres, azoïques, de l’ouest mauritanien (Tasiast: région à 
l’est de Port Etienne et de la baie d’Arguin), dits grès de Ta- 
chekche Mounane, du Télo ou de Tafarit surmontés localement 
d’une dalle ferrugineuse pisolithique dite « roche a raisins secs » 
qui est une latérite. 

Ces grès s'étendent plus au sud dans l’Inchiri occidental et 
le Taffoli septentrional. Ils se relient aux grés dits du Trarza et 
au Continental Terminal du Sénégal. La désignation de grés du 
Tirersioum est celle qui est adoptée actuellement de façon cou- 
rante. A. BLANCHOT (1950 et 1951) Rapports annuels Serv. Géol. 
AOF: p. 45 et p. 38. (F. TESSIER). 


TOUIDERGUILT (Calcaires de...) ............ -.. Cambrien 
(Mauritanie, A.O.F.) 
Monop (Th.) (1952). L’Adrar mauritanien (Sahara occidental). 
Bull. Direction Mines A.O.F., 1952, n° 15, t. 1, pp. 27, 70-73. 
Calcaires dolomitiques bleus à Stromatolithes (Conophyton 
de très petite taille) et riches en silex noirs. Notés C II dans 
l'échelle locale. 
Localité-type : environs du puits de Touiderguilt. (Adrar 


mauritanien). (Th. Monop) 


TOUN(Schistes: déy.3)) 2420... Re (?) Infracambrien 


(Soudan frangais) 
Voir: NIGERIEN (Système ...). 


TRARZA (Grès dur...) se OR RM ee eee Tertiaire 
(Mauritanie, A.O.F.) | 
Voir: CONTINENTAL TERMINAL (Mauritanie). 

X 
XISTOS E QUARTZITOS LEVANTADOS ...... Précambrien | 


(Guinée portugaise). 


CARRINGTON DA Costa (J.) (1946). Fisiografica e Geologia da 
Provincia da Guiné. Bol. Soc. Géol. Portugal, 1946, v. 5, pp. 178- 
179. 

Série de « schistes et quartzites redressés », correspondant 
au Birrimien, et peut-être à des terrains encore plus récents. 

(R. Furon). 
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MATARALA (Serie de). "1.1... ok oo 8 Précambrien 
(Soudan français, A.O.F.) 


Roques (M.) (1945). Les séries anciennes de la Boucle du 
Niger au Soudan. Bull. Soc. Géol. Fr., 1945, (5), t. 15, pp. 523-546. 


La « série de Yatakala » a été définie par M. Roquss dans la 
Boucle du Niger, dans la vallée du Gorouol, en aval de Yatakala 
et dans les collines situées à l'Ouest du village. 

Elle est caractérisée par des amphibolites, associées à des 
schistes sériciteux et quelques bancs de quartzite. Les amphi- 
bolites sont, en partie au moins, d'anciens tufs volcaniques basi- 
ques. Elle est très métamorphisée, et plissée. Elle est antérieure 
à la série de Hombori-Douentza, et postérieure à la série de 
Labbezenga ; elle a été granitisée par les granites du Liptako. 

M. Roques la considère comme représentant le Birrimien 
supérieur. La série se retrouve en Haute-Volta, au Soudan (chaî- 
ne du Baoulé), en Guinée (à Siguiri), au Sénégal (Falémé). 

(R. Furon). 


KETTI (Serie duss:) sans. oe oe Annee N a te Précambrien 

(Sahara algérien occidental). 

GeEvIN (P.) (1951). Sur la structure du massif cristallin Eglab- 
Yetti. C. R. Ac. Sci, Paris, 1951, t. 233, pp. 1129-1130. 

Série peu métamorphique, postérieure a la série de Chegga, 
mais sans discordance observée. Dans l’W dominent des schistes 
gréseux, avec intercalations de quartzites; la partie centrale 


_ abonde en « roches noires », quartzites, lydiennes, rhyolithes, etc., 


E’ 2 


tandis qu’à PE, les zones schisteuses alternent avec les séries 


| éruptives. 
Cette série est comparée au Pharusien supérieur. 
(R. Furon). 
YOUPE-AMADI (Schistes de ...) .............. Précambrien 


(Sénégal A.O.F.). 
NickLës (M.), Roques (M.) (1946). Sur la situation strati- 


| graphique des quartzites de Bakel (Sénégal). C. R. Ac. Sci., Paris, 


1946, t. 222, pp. 1452-1454. 
Schistes sériciteux, ocres, verts ou violets, à faciès de Birri- 


| mien inférieur, reposant sur les quartzites de Bakel (Atacorien). 


(R. Furon). 


Ka RESTEN Beene ct at Siete monet, A iad, Le Eocéne 


 YPRÉSIEN DU SÉNÉGAL. 


(A.O.F.). 


Jacquet (F.) (1936). C. R. Ac. Sci., Paris, t. 202, p. 335, a parlé 
le premier de la possibilité d’un niveau Yprésien au Sénégal, pour 
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des argiles, marnes blanches et marno-calcaires blancs fossili- 
fères que J. CHAUTARD avait rapportés a l’Eocène moyen. 


F. Tessier (1952) a précisé l’attribution de F. JACQUET et a 
restreint l’âge yprésien aux « couches de N’Gazobil », formant 
le sommet de son Eocène inférieur, épaisses de 25-30 mètres, 
formées de calcaires argileux blancs rognoneux et de marnes 
fossilifères. 

Limite inférieure : marnes blanches de l’Eocène inférieur. 

Limite supérieure : calcaires argileux (ou argiles) du Luté- 
tien inférieur. 

Localités types : N’Gazobil, Ravin des Voleurs, Mont Rolland. 
Affleure dans la région de Rufisque et vers le sommet de la 
Cuesta de Thiès. Plonge vers l’Est sous le Lutétien et, n’affleu- 
rant plus, s’individualise mal au dela. 

Principaux fossiles significatifs: Cavilucina (Pegophysema) 
thebaica Zittel, Thyasira gournahensis Cuvillier, Athleta the- 
baica Cuvillier, Gisortia brevis Douvillé, Heligmotenia molli 
Douvillé, Cyprina subathooensis d’Archiac, Cyprina transversa 
d’Arch. 

Caractéristiques dans le bassin: Brissoides daradensis Lam- 
bert, Cardita sererina Chautard, C. alloiteaui Tessier, Dosinia 
rogeri Tessier. 

Travaux de J. CHAUTARD, H. DoOUVILLÉ, F. Jacquet, F. TESSIER 
(1952) Bull. Dir. Mines A.O.F. Dakar, n° 14, p. 97-98. 


YPRESIEN DU SAHARA SOUDANAIS 
(A.O.F.). 


KrxoinE (J.) (1950). Rapport annuel Service Géol. A.O.F. | 
1949, p. 46. 


Calcaire argileux ocre ou crayeux blanc, calcaire silicifié, 
marnes sableuses, argiles. Puissance : 5 à 30 m selon les points. 

Attribué autrefois au Montien. 

Limite inférieure : Paléocène argilo-sableux. Limite supé- 
rieure : schistes papyracés du Lutétien probable. 

Asselar, Samit, Sagariguida (Soudan), Ammoumad près Tillia | 
(Niger) sont, entre autres, de bons gisements fossilifères. Auréole | 
bordant l’Adrar des Iforas à Ouest, passant par le « détroit sou- | 
danais » et se poursuivant sur le rebord Est du bassin du Niger | 
occidental jusqu’à la frontière de Nigéria. l 

Principaux fossiles significatifs : Gisortia « brevis » Douvillé, | 
Heligmotenia molli Douvillé, Velates schmideli Chemnitz, Che- | 
nopus dimorphospira Coss. et Piss., Athleta thebaica Cuvillier, | 
Operculina canalifera d’Archiac, Lockhartia haimei Davies. 

Caractéristiques du bassin: Nombreux Nautiles (N. molli 
Douvillé, etc.) Linthia sudanensis Bather, Plesiolampas saharae 
Bather, Pseudoheligmus nigeriensis Newton, Panopaea saha- 
riensis Newton. 

Travaux de R. CHuDeau, R. Furon, V. PEREBASKINE, H. Dou- 
VILLÉ, R. BULLEN-NEWTON, J. GREIGERT, etc. 


(F. TESSIER). 
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A AE LE tp CPE ER A en I LE Ordovicien 
(Mauritanie, A.O.F.). 


Moxon (Th.) (1949). Observations nouvelles sur l’Adrar mau- 
ritanien. Bull. Soc. Géol. Fr., 1949, (5), t. 19, p. 410. 


Grès à structure transverse dite « à colonettes » ou « à 
Tigillites », de dureté variable, intercalés entre les grès d’Oujeft 
os grès du Tamga ; notés O 3 dans l’échelle locale (Th. Monon, 

La localité-type n’est pas la guelta de Zli elle-méme, ot 
affleurent les grés d’Oujeft, mais les falaises de grés qui entou- 
rent la guelta. L’un des sites les plus accessibles est sur le sentier 
Nkedei-Zli, a la descente vers la cuvette, au dessous des grés 
du Tamga (Adrar mauritanien). C’est l’équivalent des « grès à 
colonnettes » du Sahara central. Ils contiennent un banc a Lin- 
gules. 

(Th. Monon). 


ZOO BABA (Calcaires de ... et Série de...) ......... . Crétacé 
(Niger français, A.O.F.). 
Furon (R.) (1942). Le Crétacé moyen du Sahara Oriental. 
C. R. Soc. Géol. Fr., 1942, p. 184. 


Faure (H.) (1954). Géologie des régions au nord du Tchad 
(Territoire du Niger). C. R. Soc. Géol. Fr. 1954, p. 309. 

Les calcaires fossilifères et lumachelles aperçus par G. RoHLFs 
en 1868, retrouvés en 1941 par l’adjudant-chef Gosin, étudiés par 
| R. Furon (1942) et Ph. RENAULT en 1954, font partie d’une série 
marine Cénomanienne et Turonienne à argiles gypsifères et sables 
glauconieux affleurant également à Kafra (RENAULT Ph., 1953). 

Cette série comprise entre la Série de Dibella et la Série 
| d'Agadem marque la deuxième auréole du synclinal de Bilma. 
A Kafra on voit nettement les lumachelles calcaires turoniennes 
| passer sous la falaise gréseuse et argileuse renfermant la luma- 
| chelle ferrugineuse de la série d’Agadem. 

(H. FAURE). 
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INDEX STRATIGRAPHIQUE 


Indéterminé : Colonnettes (grès à). 


Précambrien : Aguelt Nebkha (série d’); Aioun Abd el Malek 
(série d’); Akjoujt (série d’); Amsaga (série de 1’); Ansongo 
(série d’); Arechchoum (série de 1’); Atacorien; Bakel (quart- 
zites de); Birrimien; Bled el Mass (série du); Bourré (gneiss 
du); Buem (série de) (?); Chegga (série de); Dahomeyen, 
Eg’éré (série de l’); Falémé (série de la); Falémien (?); 
Garat el Hamoueid (série de); Ghallaman (série de); Guelb 
el Hadid (série du); Hombori-Douentza (série de); Imouréne 
(série d’); I-n-Ouzzal (faciès d’); Intermédiaires plissées 
(séries); Labbezenga (série de); Nigritien; Pharusien; Pre- 
cambrico alto, Precambrico inferior; Precambrico superior; 
Relaidinien; Sangola (série de); Schistes cristallins; Schistes 
et quartzites redressés; Simandou (série du); Suggarien; 
Takamba (série de); Tarkwaien; Thiagnaf (micachistes de); 
Xistos e quartzitos levantados; Yatakala (série de); Yetti 
(série du); Youpé-Amadi (schistes de). 


Infra-Cambrien: Ahnet (série pourprée de 1’) (?); Continental 
post-huronien; Falémien (?); Intermédiaires plissées (?); Ni- 
gérien (pro parte). 


Primaire : Continental de base; Couverture tassilienne; Grés in- 
férieurs et grés supérieurs; Grés siliceux horizontaux; Nige- 
rien (pro parte). 


Cambrien : Agmeiminat (calcaires des); Agueni (grés d’); Amoj- 
jiar (calcaires d’); Atar (calcaires d’); Azougui (schistes d’); 
Bobo-Dioulasso (grés et calcaires de); Complexe de base; 
Foum Chor (grès de); Jbeliat (série schisto-gréseuse des); 
Jraif (phtanite de); Koulouba (grés de); Ksar Torchane 
(schistes de); Oti (formations d’); Oumat el Ham (série de 1’); 
Schisto-calcaire (série); Serize (série de); Sikasso (grès de); 
Sotuba (grés de); Taouaz (calcaires de); Touiderguilt (cal- 
caires de). 


Cambro-Ordovicien : Ougarta (grès d’). 


Cambro-Dévonien : Tassilis (grès des). 
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Silurien s.l.: Aioun Lebgar (grès d’); Bandiagara (grès de): 
Chinguetti (grès de); Corridors (grès à); Dhar Néma (grès 
du); Oujeft (grès d’); Tamga (grès du); Zli (grès de). 


Siluro-Dévonien : Continental tassilien. 


Dévonien : Aouinet Zbel (grès d’); Dhlaiet el Ateuch (calcaires 
et grès d’); El Ahguid (grès d’). 


Dévono-Carbonifére : Continental post-tassilien; série post-tas- 
silienne. 


Carbonifère : Bourarhet (série de). 


Jurassique-Crétacé : Abylasiano; Achegour (grès d’);, Agadés 
(gres d’); Continental intercalaire; Dibella (série de); Dra- 
gées (grès a); Irazer (argiles de l); Kandi (grès de); Sphé- 
roides (grès à); Tegama (grès et argiles du). 


Crétacé : Agadem (série d’); Continental hamadien; Cap Rouge- 
Cap de Naze (série du); Dakar (formations sédimentaires 
de); Djoua (argiles du); Galhama (série de); Immadouézéne 
(série de 1’); Locogba (série de); Madeleines (marnes des); 
Marnes magnésiennes; Popenguine-N’Dayane (calcaires argi- 
leux de); Sérouénout (série de); Zoo Baba (série de). 


Crétacé-Eocéne: Adima (calcaire d’); Lama (calcaires de la); 
Terrecht. 


Tertiaire : Badiénien; Bargny (calcaire de); Boutoutou: Conti- 
nental post-éocéne; Continental terminal; Diélorien; Fandé- 
nien; Gasséen; Gondo (formation du); Gourma (argiles du); 
Homodji (série d’); Koro (formations de); Lépidocyclines 
(calcaires ou tufs volcaniques à); Mio-Pliocéne; Moyen Niger 
(grés et argiles du); N’Gazobil (horizon de); Paléocéne; Ru- 
fisque (calcaire de); Trarza (grès du); Yprésien. 


Eocéne s.l.: Badiénien; Balling (calcaire de); Bandia (calcaire 
de); Bargny (calcaire de); Diélorien; Fandénien; Gasséen; 


N’Gazobil (horizon de); Paléocéne; Rufisque (calcaire de); 
Yprésien. 


Post-Eocène : Gaya (grès argileux de); Post-Lutétien; Seno-Mon- 
doro (formation). 


Pléistocène : Saharien (terrain). 


Actuel : Marginelles de Tombouctou (dépôts à). 


INDEX ALPHABETIQUE 
(Les noms en italiques correspondent aux références croisées) 


Abylasiano. 

Achegour (grès d’ ...). 

Adima (marnes bitumineuses 
d'a): 

Agadem (série d’ ...). 

Agadès (grès d’ ...) 

Agmeiminat (calcaires des ...). 

Aguelt Nebkha (série d’). 

Agueni (grès d’ ...). 

Ahnet (série pouprée de P ...). 

Aioun Abd el Malek (série d’..) 

Aioun Lebgar (grès d’ ...). 

Akjoujt (série d’ ...). 

Amojjiar (calcaire d’ ...). 

Amsaga (série de I’ ...) 

Ansongo (série d’ ...). 

Aouinet Zbel (grès d’ ...). 

Arechchoum (série de I ...). 

Atacora (série de I’ ...). 

Atacorien. 

Atar (calcaires d’ ...). 

Azougui (schistes d’ ...). 


Badiénien. 

Bakel (quartzites de ...). 

Balling (calcaire de ...). 

Bandiagara (grès de ...). 

Bargny (calcaire de ...). 

Birrimien. 

Bled el Mass (série du ...). 

Bobo-Dioulasso (grés et calcai- 
res de ...). 

Bourarhet (série de ...). 

Bourré (gneiss du ...). 

Boutoutou (Miocéne de ...). 

Buem (série de ...). 

Cap Rouge-Cap de Naze (série 
due): 

Chegga (série de...). 


Chinguetti (grés de...). 
Civé (phosphate de...). 
Colonnettes (grès a...). 
Complexe de base. 
Continental de base. 
Continental hamadien. 
Continental intercalaire. 
Continental post-éocène. 
Continental post-huronien. 
Continental post-tassilien. 
Continental tassilien. 
Continental terminal. 
Corridors (grès à ...). 
Couverture tassilienne. 
Crétacé marin. 
Dahomeyen (Système ...). 
Dakar (formations de...). 
Dhar Néma (grès dw...). 
Dhlaiet el Ateuch (calcaires et 
grès ...). 
Dibella (série de...). 
Diélorien. 
Djoua (argiles dw...). 
Dragées (grès a...). 


Eboco (calcaires d’ ...). 
Eboinda (calcaire d’...). 
Eocéne inférieur. 
Eocene supérieur. 
Eg’éré (série de I’...). 
El Ahguid (grès d’...). 


Falémé (série de la...). 
Falémien (Systéme...). 
Fandénien. 

Foum Chor (grès de...). 


Galhama (série de...). 
Garat el Hamoueid (série de..) 


Gasséen. 

Gaya (grès argileux de...). 
Ghallaman (série du ...). 
Gondo (formation du ….). 
Gourma (argiles du...). 
Grés inférieurs 

Grès siliceux horizontaux. 
Grès supérieurs. 


Guelb el Hadid (série du...). 


Hamadienne (série...). 
Hombori-Douentza (série de...). 
Homodji (série d’...). 

Hôpital (limons de I’ ...). 


Immadouézéne (série de |’ ...) 

Imouréne (série d’...). 

I-n-Ouzzal (faciès d’...). 

Intermédiaires  plissées (sé 
ries ...). 

Irazer (argiles de 1’...). 


Jbeliat (série des...). 
Jraif (phtanites de...). 


Kandi (grés de...). 

Koro (formations de...). 
Koulouba (grés de...). 

Ksar Torchane (schistes de...). 


Labbezengua (série de...). 
Lama (calcaires de la...). 


Lépidocyclines (calcaires ou 
tufs à ..): 

Locogba (série de...). 

Lutétien. 


Madeleines (marnes des...). 

Marginelles (dépôts à...). 

Marnes magnésiennes. 

Mio-Pliocène. 

Moyen Niger (grès et argiles 
de): 


N’Gazobil (horizon de...). 
| Nigérien (Systéme...). 
Nigritien. 


Oti (formations d’...). 
Ougarta (grés d’...). 

Oujeft (grés d’...). 

Oumat el Ham (série de I’...). 
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Paléocène. 

Pharusien. 

Popenguine-N’Dayane (calcai- 
res de...). 

Post-Lutétien. 

Post-tassilienne (série ...). 

Precambrico. 

Prison (marno-calcaires de la) 


Relaïdinien. 
Rufisque (calcaire de...). 


Saharien (terrain ...). 

Sangola (série de...). 

Schistes cristallins. 

Schistes et quartzites redressés. 

Schisto-calcaire (série ...). 

Seno-Mondoro (formations de..) 

Serize (série de...). 

Sérouénout (série de...). 

Sikasso (grés de...). 

Simandou (série du...). 

Somone (calcaires de la...). 

Sondages (marnes inférieures 
des ...). 

Sotuba (grès de...). 

Sphéroïdes (grès à ...). 

Suggarien. 


Takamba (série de...). 

Tamga (série du...). 

Taouaz (calcaires de...). 
Tarkwaien. 

Tassilis (grès des...). 

Tegama (grés et argiles du...). 
Terrecht. 

Thiagnaf (micaschistes de ...). 
Tirersioum (grés du...). 
Touiderguilt (calcaires de...). 
Toun (schistes de...). 

Trarza (grès dum): 


Xistos e quartzitos levantados. 


Yatakala (série de...). 

Yetti (série du...). 
Youpe-Amadi (schistes de...). 
Yprésien. 


Zli (grès de...). 
Zoo Baba (série de ...). 
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